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Les abréviations des noms des livres de la Bible

Ancien Testament

Gen – Genèse

Exo – Exode

Lév – Lévitique

Nom – Nombres

Deu – Deutéronome

Jos – Josué

Jug – Juges

Rut – Ruth

1Sam – 1 Samuel

2Sam – 2 Samuel

1Roi – 1 Rois

2Roi – 2 Rois

1Chr – 1 Chroniques

2Chr – 2 Chroniques

Esd – Esdras

Néh – Néhémie

Est – Esther

Job – Job

Psa – Psaumes

Pro – Proverbes

Ecc – Ecclésiaste

Can – Cantique des Cantiques

Ésa – Ésaïe

Jér – Jérémie

Lam – Lamentations de Jérémie

Ézé – Ézéchiel

Dan – Daniel

Osé – Osée

Jl – Joël

Am – Amos

Abd – Abdias

Jon – Jonas

Mic – Michée

Nah – Nahum

Hab – Habakuk

Soph – Sophonie

Agg – Aggée

Zac – Zacharie

Mal – Malachie

Nouveau Testament

Mt – Matthieu

Mc – Marc

Lc – Luc

Jn – Jean

Act – Actes des Apôtres

Rom – Romains

1Cor – 1 Corinthiens

2Cor – 2 Corinthiens

Gal – Galates

Éph – Éphésiens

Php – Philippiens

Col – Colossiens

1Th – 1 Thessaloniciens

2Th – 2 Thessaloniciens

1Tim – 1 Timothée

2Tim – 2 Timothée

Tit – Tite

Phm – Philémon

Héb – Hébreux

Jac – Jacques

1Pie – 1 Pierre

2Pie – 2 Pierre

1Jn – 1 Jean

2Jn – 2 Jean

3Jn – 3 Jean

Jud – Jude

Apo – Apocalypse


Michée

Introduction

Le nom Michée signifie ‘qui est comme Yahvé ?’ Lorsque la mère de Michée appelait son petit garçon par son nom pour qu’il rentre à la maison, un témoignage retentissait dans les rues de Moreset, proclamant que l’Éternel – la traduction du mot Yahvé dans la Bible révisée – est incomparable.

Lorsque ce témoignage résonnait ainsi dans la ville, il rappelait peut-être aux Israélites pieux le cantique que Moïse et les Israélites avaient entonné après leur délivrance d’Égypte. Ce cantique exprime le même témoignage (Exo 15:11). Malheureusement, seuls quelques-uns se souviendront de cela. La masse du peuple ne pense plus à l’Éternel, à sa délivrance et à son dessein. Ils vivent pour eux-mêmes et font du tort à leurs prochains.

C’est pourquoi il faut plus que le témoignage de son nom lorsque sa mère l’a appelé ou lorsqu’il se présente plus tard sous le nom de ‘Michée’. Son nom prendra tout son sens grâce à une prédication puissante appelant à rompre avec le péché et à faire ce que l’Éternel demande (Mic 6:8). Il conclut cette prédication par un témoignage puissant de la signification de son nom : « Qui est un Dieu comme toi, pardonnant l’iniquité ? » (Mic 7:18a).

Le Michée de ce livre biblique n’apparaît plus qu’en Jérémie 26 (Jér 26:18). Là, comme ici, il est appelé « Michée, le Morashtite » (Mic 1:1). Cela le distingue clairement de tous les autres Michée mentionnés dans la Bible, dont nous ne connaissons souvent que le nom de leur père. Il existe cependant deux homonymes dont nous savons davantage.

L’un est « Michée, fils de Jimla » (1Roi 22:8-22). Michée, le Morashtite trouve en ce fils de Jimla un prédécesseur inspirant. Le fils de Jimla a courageusement transmis la parole de Dieu aux rois et aux prophètes qui ne tenaient pas compte de Dieu. Cet homme n’a pas été impressionné par la splendeur des rois et les paroles menaçantes des faux prophètes. Au-delà de ces personnes haut placées, il a en effet vu la majesté de l’Éternel, qui fait pâlir toute gloire terrestre et lui fait perdre son caractère menaçant. Michée, le Morashtite s’avérera être un digne homonyme, car il transmet son message avec le même courage.

L’autre Michée contraste fortement avec ces deux Michée fidèles et consacrés. Nous le rencontrons en Juges 17-18. Cet homme avait sa propre idée sur la manière dont il voulait servir Dieu. Son comportement idolâtre a conduit toute une tribu à le suivre dans son idolâtrie (Jug 17:1-13 ; 18:1-6,27,30-31).

Morésheth, la petite ville d’où vient le Michée de ce livre biblique, est une ville située au sud-ouest de Jérusalem, juste à la frontière du territoire philistin. L’ajout « Gath » plus loin en Michée 1 l’indique (Mic 1:14). C’est une ville rurale ordinaire de province. Tout comme Amos, qui a vécu quelques décennies avant lui, il est originaire de la campagne.

Cela ne signifie pas pour autant qu’il vivait dans l’isolement, ignorant tout de l’actualité mondiale. Il habitait sur la route qui mène des Philistins aux montagnes de Judée. Cette route est une voie d’accès au pays. Michée vivait dans un endroit où les passants l’informaient de tout ce qui se passait. Il n’est pas étranger au monde dans lequel il vit et peut donc rendre un témoignage approprié.

En ce qui concerne ses origines, il y a une concordance avec Amos. En ce qui concerne le contenu de son message, il y a une concordance évidente avec Ésaïe, qui est son contemporain. Ils ont tous deux beaucoup parlé du Messie. Michée est parfois appelé ‘le petit Ésaïe’. La concordance avec Ésaïe ressort aussi d’un certain nombre de passages similaires des deux prophètes.

Le fait qu’il existe une similitude évidente entre Michée et Ésaïe ne signifie pas que Michée soit une copie d’Ésaïe. Il ne répète pas les paroles d’Ésaïe. Ce qu’il dit, il ne ‘l’emprunte’ pas d’Ésaïe, mais lui a été confié par l’Éternel. Le peuple qui écoute Ésaïe entend les mêmes choses de la bouche de Michée. L’un des prophètes souligne ainsi ce que l’autre a dit. Le témoignage que l’Éternel fait donner est ainsi confirmé. D’ailleurs, Dieu ne laisse jamais entendre de messages contradictoires. Ses messagers sont toujours en accord les uns avec les autres, car son Esprit les guide. Le style propre à chaque messager est toujours préservé.

Comparé à Ésaïe, Michée est un petit prophète. Nous voyons Ésaïe régulièrement à la cour du roi, tandis que Michée est davantage l’homme du peuple. Une telle position peut être un exercice de foi particulier. Après tout, il n’est pas facile de se trouver dans l’ombre d’un grand prophète. Pourtant, Michée n’a pas pensé : ‘Ésaïe fait le travail. Je n’ai rien à faire.’ Il se sait personnellement appelé par l’Éternel à sa tâche et la remplit avec dévouement.

L’application à aujourd’hui, pour l’église, est facile à faire. Chaque don est important, aussi ceux qui nous semblent ‘petits’. Chaque ‘petit’ don ne doit pas penser : ‘Les grands dons feront l’affaire.’ C’est aussi un argument souvent utilisé aujourd’hui dans l’église pour ne pas s’engager dans le royaume de Dieu. Ce n’est pas toujours dit à haute voix, mais la pratique le montre bien.

Paul montre qu’une telle conception provient en fait de la jalousie. Il utilise pour cela l’image du corps humain : « Si le pied disait : “Parce que je ne suis pas main, je ne fais pas partie du corps” – est-ce que, à cause de cela, il ne fait pas partie du corps ? » (1Cor 12:15). Nous voyons ici que le mécontentement vis-à-vis de sa propre place dans l’église, considérée comme un corps, provient de la jalousie envers la place d’un autre. Cette attitude conduit à la supposition sot de ne ‘donc’ pas appartenir à l’église, de n’y avoir aucune tâche.

En tout cas, Michée n’utilise pas l’excuse : ‘Parce que je ne suis pas Ésaïe, je ne suis pas prophète.’ Il n’hésite pas à accomplir sa ‘petite’ tâche. Aussi aujourd’hui, Dieu a attribué une tâche à chacun de ses enfants. Si chacun de ces nombreux dons soi-disant petits en prenait davantage conscience, l’église porterait beaucoup plus de fruits pour Dieu et connaîtrait beaucoup moins de conflits et de divisions.

Tout comme les prophéties d’Osée et d’Amos, la prophétie de Michée traite de la situation spirituelle du peuple juif, les deux tribus. Il dénonce aussi sans détour les injustices sociales. Samarie est aussi mentionnée, ainsi que les dix tribus, de sorte que cela concerne tout Israël. Il prophétise environ dix ans avant la chute de Samarie. Celle-ci est causée par les Assyriens en 722 av. J.-C., un événement qu’il a aussi prophétisé (Mic 1:6-7).

En raison de tous les abus qui se sont développés dans les relations en Israël, le peuple est mûr pour la faucille des Assyriens. Ces abus sont résumés en 2 Rois 17 (2Roi 17:6-23). Le jugement que Michée a dû annoncer ne lui a pas été facile à prononcer. Cela lui a brisé le cœur (Mic 1:8-9).

Il a déjà été souligné que Jérémie 26 (Jér 26:18) cite ce que Michée a annoncé en Michée 3 (Mic 3:12). À l’époque de Jérémie, on se souvient de ses paroles. C’est plus d’un siècle après qu’il les ait prononcées. Les sacrificateurs et les prophètes veulent tuer Jérémie parce qu’il leur annonce le jugement s’ils continuent à désobéir. Mais les princes citent la prophétie de Michée et la réaction d’Ézéchias à celle-ci.

Pour Jérémie, ce souvenir signifie que la menace de le tuer est écartée. En effet, Ézéchias est très respecté. Ce roi craignant Dieu n’a pas fait tuer Michée pour ses paroles. S’ils tuaient Jérémie pour ses paroles, cela reviendrait à condamner Ézéchias, qui craignait Dieu, comme s’il avait injustement laissé Michée en vie.

Il est aussi intéressant de noter que Michée est cité à plusieurs reprises dans la Bible. 
1. La première citation, déjà mentionnée ci-dessus (Jér 26:11-19), a lieu 100 ans après qu’il ait prophétisé.
2. Ensuite, Michée est mentionné à l’époque du Seigneur Jésus. Ainsi, on fait appel à Micha pour conduire les mages d’Orient vers le lieu de naissance du Messie (Mic 5:1 – Mt 2:5-6). 
3. Le Seigneur Jésus Lui-même fait appel à Michée lorsqu’Il envoie les 70. À cette occasion, il annonce à ses messagers que la prophétie de Michée s’accomplira dans leur prédication (Mic 7:6 – Mt 10:21,35-36). 
4. Lorsque Christ se présente comme le bon berger, c’est aussi quelque chose que nous retrouvons chez Michée (Mic 2:12-13 – Jn 10:9,11,14).

Structure du livre

Le livre peut être divisé en trois parties, chacune commençant par « Écoutez » :
1. Instruction contre le péché (Michée 1-2)
2. Annonce du jugement (Michée 3-5)
3. Promesse de bénédiction par le Messie (Michée 6-7)


Michée 1

Mic 1:1 | La parole de l’Éternel vient à Michée

1 La parole de l’Éternel qui vint à Michée, le Morashtite, aux jours de Jotham, d’Achaz, d’Ézéchias, rois de Juda : ce qu’il a vu au sujet de Samarie et de Jérusalem.

Michée a entendu « la parole de l’Éternel ». L’origine de son message se trouve en Dieu. Ce que Michée doit dire, ce sont les paroles que Dieu lui a données. Il a également vu l’effet des paroles de Dieu dans ce qui arrive à Samarie et à Jérusalem. Dieu ne prononce jamais de paroles vaines. Quand Il parle, il se passe quelque chose qui est perceptible pour la foi.

La période de sa prophétie correspond à celle des trois rois de Juda. Bien que sa prophétie concerne aussi Samarie, seuls les rois de Juda sont mentionnés, car ils sont dans la lignée de David. Nous savons ainsi que Michée a prophétisé pendant environ 40 à 50 ans. Dieu n’a fait consigner par écrit que les paroles qui ont une signification durable pour les générations futures et aussi pour nous-mêmes.

« Jotham » règne de 758 à 742 av. J.-C. environ et est un roi selon le cœur de Dieu (2Roi 15:32-38). 
« Achaz » règne de 742 à 727 av. J.-C. environ et est un roi méchant (2Roi 16:1-20). 
« Ezéchias » règne de 727 à 698 av. J.-C. environ. C’est un roi craignant Dieu (2 Rois 18-20). Il rétablit ce qu’Achaz a corrompu. 

Ces trois rois illustrent les différentes circonstances dans lesquelles les prophètes doivent proclamer la parole de Dieu. Dieu a une parole appropriée pour chaque époque, sans pour autant adapter sa Parole à cette époque.

En Jotham, nous pouvons voir une image de la position bénie d’Israël dans le passé. Achaz méprise le service de l’Éternel (2Roi 16:3,10-15). Il est une image de l’Antichrist et de l’apostasie au temps de la fin. Ézéchias est un type de Christ et représente le rétablissement d’un reste en relation avec Lui au temps de la fin.

Les promesses et les menaces s’entremêlent dans ce livre. Nous entendons comment Michée, sous le règne de rois méchants, prêche la consolation aux fidèles croyants. Il dit aux justes de cette époque qu’ils s’en sortiront bien. À l’époque des rois pieux, il se présente comme un prédicateur de pénitence pour les membres infidèles du peuple de Dieu. Il leur dit qu’ils s’en sortiront mauvais. Car, même si les temps changent, la Parole de l’Éternel reste la même.

Il s’agit dans Michée des dix tribus situé au nord et des deux tribus situé au sud. Le message de Michée s’applique à tous les habitants des deux royaumes. Pourtant, il ne mentionne pas les royaumes, mais les noms de leurs capitales. C’est sans doute parce que les chefs de ces centres influents sont les principaux responsables de l’injustice sociale (Mic 1:5-7 ; 3:9-12). Dans sa prophétie, Jérusalem occupe une place centrale. En effet, cette ville n’est pas seulement synonyme de la dépravation de ses chefs, mais aussi de la gloire future qui sera la part de Jérusalem.

Mic 1:2 | Le juge vient

2 Écoutez, vous, tous les peuples ; sois attentive, terre, et tout ce qui est en toi ; et que le Seigneur, l’Éternel, soit témoin contre vous, le Seigneur, depuis le palais de sa sainteté !

Sans autre introduction, Michée présente l’Éternel comme le juge à venir. Les peuples sont appelés à être témoin, observateurs, dans ce procès (cf. 1Roi 22:28). Le jugement qui frappe le peuple de Dieu est un signe avant-coureur du jugement qui frappera les peuples. Le jugement sur les villes de Samarie (Mic 1:6) et Jérusalem (Mic 3:12) contient un enseignement pour les peuples. C’est pourquoi la terre est appelée d’être attentive.

Le but de cet appel général est d’en souligner l’importance (cf. Deu 32:1 ; Ésa 1:2 ; Jér 6:19). Michée, tout comme Ésaïe, voit que le sort des peuples dépend entièrement du sort du peuple de Dieu. Le cantique de Moïse et le livre de la loi ont autrefois été présentés par Dieu comme des témoins des péchés des Israélites (Deu 31:19-21,26). Ils témoignent du jugement qui les frappera s’ils violent son alliance.

De la même manière, la désolation de Samarie et de Jérusalem témoigne aux peuples de la haine de Dieu pour le péché. Elle contient l’avertissement qu’ils ne doivent pas penser qu’Il les épargnera, eux, les peuples, si « le Seigneur, l’Éternel » (Adonai Yahvé) agit ainsi avec son propre peuple (1Pie 4:17). Il se présente Lui-même comme témoin parce que son peuple, qui aurait dû témoigner de son nom, s’est détourné de Lui et s’est mis à servir d’autres dieux.

Le Seigneur, Adonai, c’est-à-dire le souverain Dominateur, sort en majesté du lieu où se trouve son trône (Psa 11:4). Sa sortie de son lieu saint renforce l’impression de sa majesté. Michée parle du « palais [ou : temple] de sa sainteté ». Il souligne ainsi l’énorme contraste avec la terre pécheresse, où l’atmosphère respire l’impiété et l’impureté. Heureusement, Dieu sortira d’abord de son sanctuaire en Christ et apparaîtra sur la terre pour donner aux hommes la possibilité de se réconcilier avec Lui (2Cor 5:20), avant d’apparaître en tant que juge, comme cela est suggéré ici.

S’il doit juger, il sort de son lieu (Ésa 26:21). S’Il reporte le jugement et fait ainsi preuve de miséricorde, Il reste à son lieu (Osé 5:15). S’Il doit juger, Il le fait rapidement, c’est l’œuvre d’un instant (Ésa 54:7-8). Son véritable travail consiste à faire preuve de grâce et de miséricorde (Jl 2:13).

Mic 1:3 | L’Éternel sort de son lieu

3 Car voici, l’Éternel sort de son lieu, et descendra, et marchera sur les lieux hauts de la terre ;

Le jour de l’Éternel est arrivé. Il apparaît. Jusqu’à présent, Il s’était caché (Ésa 45:15), mais maintenant, Il va mettre de l’ordre sur la terre, où les péchés ont atteint leur paroxysme (cf. Gen 18:21). Le fait qu’Il marche « sur les lieux hauts de la terre » montre qu’Il est le Dominateur illimité du monde (Am 4:13 ; Job 9:8 ; Deu 32:13). Cette expression implique aussi qu’Il juge les orgueilleux (Ésa 2:11-19). Les lieux hauts sont aussi des lieux d’idolâtrie.

Il juge tout ce qui est élevé chez les hommes d’une manière qui montre la futilité de cette élévation. Son action souligne sa majesté. Ce qui semble élevé et puissant, ce qui impressionne les hommes, est pour Dieu moins que la poussière pour ceux qui la piétinent.

Dans cette intervention de l’Éternel, nous voyons que Dieu est au-dessus du monde qu’Il a créé. Il ne fait pas partie de sa création. La création a été réalisée par Lui, par sa parole puissante, et existe en Lui (Col 1:17). Il est aussi capable d’intervenir à tout moment de l’histoire pour accomplir sa volonté.

S’Il a participé « au sang et à la chair » en Christ (Héb 2:14), cela ne signifie pas qu’Il devient une créature et qu’Il fait partie de sa création en tant que telle. Aussi, en tant qu’Homme sur la terre, Il est Dieu, car Il a été conçu par Dieu le Saint Esprit (Lc 1:35). Il est Celui qui « a été manifesté en chair » (1Tim 3:16), la Parole qui devint chair (Jn 1:14). Lui seul peut être dit être « venu en chair » (1Jn 4:2). Cela ne peut être dit de personne d’autre. Il est le seul Homme à être venu dans le monde d’un lieu qui se trouve en dehors de la création.

Mic 1:4 | Conséquences de sa venue

4 et les montagnes fondront sous lui, et les vallées s’entrouvriront, comme la cire devant le feu, comme des eaux versées sur une pente.

Quand Il marche sur la terre, les conséquences sont immédiatement perceptibles. Quand Il touche les montagnes, elles deviennent comme de la cire devant le feu. Sa majesté est un feu dévorant. Les vallées s’entrouvrent, elles perdent toute cohésion et n’ont plus aucune stabilité, comme de l’eau qui coule le long d’une pente.

Michée utilise ici un langage imagé. Pour l’instant, le monde ne périt pas encore par le feu, ce qui se produira littéralement au temps de la fin (2Pie 3:7,10,12). Le jugement de Dieu annoncé par Michée semble plonger la terre dans le chaos. Les événements qui en seront la cause à court terme sont la désolation imminente des dix tribus du nord par l’Assyrie sous le commandement de Salmanazar, puis l’invasion des Babyloniens sous le commandement de Nebucadnetsar dans les deux tribus du sud. Ce que Michée dit ici trouve son accomplissement final lors du retour du Seigneur Jésus, lorsqu’« il vient pour juger la terre » (Psa 96:13).

Il y a aussi une application réconfortante à faire de ce verset. Nous pouvons voir dans les montagnes les grandes difficultés auxquelles nous sommes parfois confrontés. Si nous ne pouvons pas les surmonter, nous pouvons au moins lever les yeux vers Christ. Il est capable de faire fondre ces difficultés comme de la cire pour nous ouvrir un chemin praticable (cf. Ésa 49:11).

Mic 1:5 | La cause de la venue de l’Éternel

5 Tout cela, à cause de la transgression de Jacob et à cause des péchés de la maison d’Israël ! [De] qui est la transgression de Jacob ? N’est-ce pas [de] Samarie ? Et [de] qui, les hauts lieux de Juda ? N’est-ce pas [de] Jérusalem ?

« Tout cela » renvoie à l’apparition impressionnante de Dieu en tant que juge dans les versets précédents et à ses conséquences. La raison de l’intervention de Dieu réside dans la transgression et les péchés du peuple. Le siège de la corruption des deux royaumes est établi dans la capitale de chacun d’eux : Samarie et Jérusalem. En mentionnant ces noms séparément, les dix tribus et les deux tribus sont considérées séparément comme objets du jugement de Dieu.

Que Samarie soit « la transgression de Jacob » signifie que tous les péchés des dix tribus se concentrent dans la capitale. Cela ne signifie pas qu’ils ne se trouvent qu’à Samarie, mais ce que l’on trouve à Samarie est une explosion des péchés qui sont présents partout. Les gens de tout le pays s’y rendent pour donner libre cours à leurs désirs les plus pervers. C’est là que le pus du péché de tout le pays éclate en une explosion nauséabonde.

De la même manière, Jérusalem est appelée « les hauts lieux de Juda ». Le péché de Juda est désigné plus précisément comme les hauts lieux, les lieux élevés où l’on pratique l’idolâtrie (Jér 32:35a). Les hauts lieux sont ici des lieux sur les montagnes et les collines où des autels ont été dressés pour offrir des sacrifices aux idoles. Ces lieux sont une abomination pour Dieu. Il a établi son temple à Jérusalem comme seul lieu de culte. Dieu ne peut laisser impuni le fait que le peuple ait créé de son propre chef d’autres lieux de culte pour y adorer aussi d’autres dieux.

C’est dans la capitale que siège le pouvoir. C’est là que se décide la politique. Cela peut être une bénédiction ou une malédiction. Nous pouvons considérer la capitale comme le cœur battant du peuple. Aujourd’hui encore, la ville est le centre où les gens se rendent pour s’amuser. Elle offre un large éventail de possibilités pour satisfaire les désirs coupables. Bien sûr, il existe aussi des occasions de le faire à la campagne, mais la ville a tout de même un attrait particulier pour ceux qui recherchent le divertissement. Nous l’entendons également lorsque Pierre parle des « villes de Sodome et de Gomorrhe » (2Pie 2:6), où les gens ont vécu méchamment et ont été jugés par Dieu en conséquence.

Mic 1:6 | Samarie sera détruite

6 Et je ferai de Samarie un monceau dans les champs, des plantations de vigne ; et je ferai rouler ses pierres dans la vallée, et je mettrai ses fondations à découvert.

Ce passage décrit la désolation de Samarie par les Assyriens. Il ne restera de cette magnifique ville qu’un monceau dans les champs, qui ne rappellera en rien une ville. Elle sera transformée en terre agricole, où l’on pourra planter des vignes. La découverte des fondations signifie que la ville sera détruite jusqu’au sol (cf. Psa 137:7).

Pourtant, ce jugement radical contient également un élément d’espoir. Une fois que Samarie aura été réduite en ruines et que toute sa force aura été détruite et anéantie, elle sera apte aux « plantations de vigne ». Le vin étant une image de la joie, nous pouvons remarquer dans cette description qu’après l’exécution du jugement, une nouvelle joie peut naître.

Cela vaut aussi sur le plan spirituel. Lorsque nous jugeons ce qui est mauvais en nous-mêmes, cela nous ouvre la voie pour nous réjouir dans le Seigneur. C’est pourquoi il faut découvrir les fondements. Nous devons voir quelle est la cause du mal. Nous devons examiner sur quoi reposent certains actes de notre vie. Pour cela, Dieu détruit parfois des choses que nous avons nous-mêmes bâtit. Son but est alors de les remplacer par de la joie.

Mic 1:7 | Les idoles exterminées

7 Et toutes ses images taillées seront mises en pièces ; et tous ses cadeaux [de prostitution] seront brûlés au feu ; et je mettrai en désolation toutes ses idoles ; car c’est avec un salaire de prostituée qu’elle les a rassemblées, et elles redeviendront un salaire de prostituée.

Nous trouvons ici une explication plus détaillée de la désolation. Non seulement la ville sera détruite, mais les éléments qui sont entrés dans le pays et le service de Dieu et que le peuple a utilisés dans son idolâtrie seront aussi éliminés. Michée dit ce qui va se passer.

Il désigne les images taillées. Ces objets artisanaux, devant lesquels le peuple de Dieu se prosterne, seront mises en pièces. C’est ainsi que l’on peut et que l’on doit agir avec tout ce qui a pris la place de Dieu. Cela n’a aucune valeur et est vide de sens. Quelle folie que de placer sa confiance en de telles choses.

Dieu parle de la destruction des idoles comme d’une œuvre qu’Il accomplit Lui-même. Bien qu’Il utilise les Assyriens, c’est néanmoins son intervention personnelle qui détruit irrémédiablement toutes les idoles. Il veut faire comprendre à son peuple que tout soutien en dehors de Lui s’avérera être un soutien en l’air.

Par « un salaire de prostituée », on entend les présents des adorateurs d’idoles. Ces présents redeviennent un salaire de prostituée lorsqu’ils sont emportés par les conquérants et utilisés pour leurs propres idoles et pour payer leurs fêtes idolâtres.

Au sens spirituel, la prostitution est l’union illicite de ce qui appartient à Dieu et de ce qui ne Lui appartient pas (Exo 34:15 ; Jug 2:17 ; Ézé 23:30). Ici, cela fait référence à toutes les richesses que Samarie a acquises grâce à des relations illicites avec des nations en adoptant leurs dieux. Tout cela sera détruit par le feu du jugement de Dieu. Il n’en restera rien.

Si nous pensons que l’idolâtrie est un mal que l’on ne trouve que dans les régions non civilisées du monde, c’est une grave erreur qu’il faut corriger de toute urgence. L’idolâtrie est tout ce qui détourne notre regard du Seigneur Jésus, qui est le centre de notre vie. Ce n’est pas sans raison que Jean conclut sa première lettre, entièrement consacrée à la description du Seigneur Jésus comme étant la vie éternelle, par ces paroles : « Enfants, gardez-vous des idoles » (1Jn 5:21).

Cela rejoint ce que dit Paul : « La cupidité (qui est de l’idolâtrie)  » (Col 3:5). Y a-t-il encore quelqu’un qui, à la lumière de cela, ose affirmer que l’idolâtrie ne joue aucun rôle dans notre vie ? Si nous sommes d’accord avec cela, nous ne devons pas en rester à cette constatation. Nous devons alors éliminer de notre vie tout ce à quoi nous sommes attachés de manière avide. Si nous ne le faisons pas, Dieu nous en ôtera dans son jugement.

Mic 1:8 | Une lamentation

8 À cause de cela je me frapperai [la poitrine], et je hurlerai ; j’irai dépouillé et nu ; je ferai une lamentation comme les chacals, et des cris de deuil comme les autruches.

Jusqu’au verset 7, Michée est la voix de l’Éternel aux hommes. Aux versets 8-9, il est la voix du peuple, c’est-à-dire d’un reste pieux qui comprend encore les péchés commis par la masse du peuple. C’est un reste qui partage et exprime les sentiments de Dieu à l’égard de la situation du peuple. Nous pouvons nous demander : dans quelle mesure avons-nous conscience de la situation actuelle du peuple de Dieu ?

Par « à cause de cela », Michée fait référence à la chute annoncée de Samarie. Mais il ne limite pas sa complainte à Samarie. Le verset suivant montre qu’il pense surtout à Jérusalem. Il sait que le jugement sur Samarie est un présage du jugement sur Jérusalem. C’est sa ville, le jugement qui la frappe le touche personnellement. C’est en partie pour cette raison que sa douleur n’est pas superficielle, mais profondément ressentie et bruyante. Les cris qu’il pousse rappellent ceux de chacals et des autruches (cf. Job 30:29).

Il ne se retient pas (cf. Jér 9:1). Ses expressions de douleur montrent qu’il se sent étroitement lié à ce peuple. La prophétie de la venue de l’Éternel ne signifie pas pour lui la transmission mécanique d’un message. Il n’y a pas non plus chez lui la moindre trace d’une joie maligne, comme s’il se réjouissait que ce peuple infidèle allait enfin recevoir ce qu’il mérite. Il est profondément préoccupé par le sort du peuple en raison des catastrophes imminentes.

Micha ne se contente pas d’exprimer à haute voix son émotion face à ce qui va arriver au peuple. Cela se voit aussi sur son visage. Les catastrophes qui vont frapper le peuple l’ont tellement affecté qu’il renonce à tout ce qui pourrait donner l’impression qu’il est heureux. Il faut comprendre « nu » au sens de dévêtu, c’est-à-dire sans vêtement de dessus (2Sam 15:30 ; Ésa 20:2 ; Jn 21:7). Cela donne une image de misère et de douleur.

Nous pouvons en tirer des leçons utiles en vue du jugement qui attend le monde. Que ressentons-nous lorsque nous y pensons ? À en juger par le luxe dont nous nous entourons, nous ne sommes pas vraiment impressionnés par les malheurs qui attendent le monde. Nous participons activement à la jouissance maximale de toute la richesse et la prospérité. Si nous réalisons vraiment ce que Dieu va bientôt faire au monde, cela nous conduira à un mode de vie plus sobre.

Mic 1:9 | La plaie est incurable

9 Car sa plaie est incurable ; car elle est venue jusqu’à Juda, elle atteint la porte de mon peuple, [elle atteint] Jérusalem.

Michée donne deux raisons pour expliquer ses cris de douleur forts et puissants. Tout d’abord, parce que le jugement sur Samarie est si radical. Les blessures causées par les plaies dont Dieu la frappe sont « incurables ». Il n’y a plus d’issue. La patience de Dieu est épuisée. Les armées d’Assyrie vont détruire la ville et emmener la population.

La deuxième raison de sa grande douleur est qu’il voit dans sa vision comment les Assyriens ont envahi Juda. Il s’agit probablement de la première invasion (2Roi 18:13). L’ennemi a mis le pied sur son pays, sa patrie. C’est insupportable pour lui. Le pays de Dieu est son pays, le peuple de Dieu est son peuple. Il est inconcevable que d’autres puissent y prétendre des droits. Si Dieu le permet, c’est à cause des péchés du peuple. Michée le reconnaît, mais cela n’empêche pas que l’entrée de l’ennemi dans le pays de Dieu lui cause une grande tristesse.

Pourtant, Jérusalem n’est pas prise. Le conquérant s’arrête aux portes de Jérusalem. Il peut venir jusqu’à « la porte », jusqu’à « Jérusalem ». Le fait qu’il n’entre pas dans Jérusalem est le résultat de l’intercession d’Ézéchias (Ésa 37:1-8). C’est ainsi que l’Éternel accorde à Jérusalem un sursis de 124 ans.

Mic 1:10 | Gath et Beth-Leaphra

10 Ne le racontez pas dans Gath, ne versez pas de pleurs. Dans Beth-Leaphra, roule-toi dans la poussière.

À partir du verset 10, l’invasion des Assyriens et leur siège de Jérusalem sont décrits. Cette avancée est aussi décrite dans Ésaïe (Ésa 10:28-32). Mais il y a une différence. Ésaïe énumère plutôt les différents lieux qui constituent les étapes de la marche des Assyriens. La description de Michée est davantage mêlée aux causes qui font que les différentes villes sont touchées par ce jugement.

Aux versets 10-15, différents lieux sont mentionnés qui seront la scène de malheurs. La plupart de ces lieux sont connus pour être situés à proximité du lieu de naissance de Michée. Le prophète voit un terrible malheur s’abattre sur son lieu de naissance et ses environs immédiats.

Dix villes sont mentionnées. Dix est le nombre de la responsabilité. En cela, Israël et Juda ont failli et, par conséquent, le jugement s’abat maintenant sur eux. Les premières villes mentionnées sont situées dans les collines de Juda, sur la route empruntée par l’ennemi pour se rendre de Samarie à Jérusalem. Les villes suivantes sont situées près de Jérusalem. Les villes de Juda qui ont subi son fléau sont énumérées, chacune dans des termes qui font un jeu de mots avec le nom de la ville.

La liste est divisée en deux fois cinq villes par le verset 12, où la porte de Jérusalem est à nouveau mentionnée. Cela a donné lieu à l’hypothèse que les cinq premières villes se trouvent au nord et les cinq suivantes au sud de Jérusalem, ce qui signifie que Michée indique clairement que le jugement s’abat depuis le nord.

La partie des versets 10-15 commence par des paroles qui rappellent la complainte de David sur la mort de Saül et de Jonathan (2Sam 1:20). La partie se termine par le nom de la caverne où David s’est caché pour échapper à Saül (1Sam 22:1). Ces moments sombres de la vie de David constituent en quelque sorte le décor de la description de la chute des villes dont parle Michée. La chute de Saül symbolise la chute de tout le royaume d’Israël. Dans la caverne, nous voyons qu’il existe tout de même un refuge pour ceux qui reconnaissent que le jugement de Dieu est juste. C’est là que se trouve et se cache la gloire d’Israël (verset 15).

La première chose que fait Michée est d’avertir le peuple que ce message ne doit pas être transmis à Gath des Philistins. Le prophète craint les cris de vengeance de ces ennemis du peuple de Dieu (cf. 2Sam 1:20). Ils ne doivent même pas montrer la moindre expression de tristesse là-bas.

Il leur rappelle aussi qu’ils doivent supporter le jugement dans leur propre ville. Ils ne doivent pas chercher de soutien auprès d’autres personnes. Ils doivent en ressentir tout le poids. C’est aussi un avertissement leur indiquant qu’ils ne doivent pas chercher de la compassion aux mauvais lieux, auprès des mauvaises personnes. S’ils le font, cela ne fera qu’accroître leur souffrance.

La première ville de Juda est « Beth-Leaphra », qui signifie ‘maison de la poussière’. L’appel de Michée à cette ville à se rouler dans la poussière est un jeu de mots. C’est un appel à se comporter conformément à la signification du nom de leur ville. Se rouler dans la poussière est un signe de deuil (Jos 7:6 ; Job 16:15 ; Ésa 47:1). Par son jugement, Dieu veut toujours amener l’homme à s’humilier devant Lui et à reconnaître la justice de son jugement.

Mic 1:11 | Shaphir, Tsaanan et Beth-Haëtsel

11 Passe outre, toi, habitante de Shaphir, ta nudité découverte ! L’habitante de Tsaanan n’est pas sortie [pour] la lamentation de Beth-Haëtsel ; il vous privera de son abri.

Le jeu de mots s’applique à tous les lieux mentionnés par Michée. Michée a pour chaque ville un appel qui correspond à la signification de son nom. « Shaphir » signifie ‘belle [ville]’. Michée parle de la honte à laquelle Shaphir sera livrée. Il ne restera rien de sa beauté. La ville connaîtra le contraire de la signification de son nom : elle subira un traitement humiliant.

« Tsaanan » signifie ‘lieu de foules’ ou ‘qui est sorti’. Une foule peut évoquer la force nécessaire pour combattre l’ennemi. Mais personne ne sortira de la porte. Par crainte de l’ennemi, ils resteront à l’intérieur des portes. Il n’est pas question d’héroïsme. Michée mentionne qu’ils n’osent pas sortir.

« Beth- Haëtsel » signifie ‘maison du prochain’. Mais ils ne pourront pas aider leur prochain. La ville ne sera pas un lieu où les réfugiés pourront séjourner, car elle est elle-même en proie à la misère. La misère dans laquelle l’ennemi a plongé la ville rendra impossible son utilisation comme lieu d’accueil pour les personnes chassées. Ils sont incapables d’être un soutien pour le prochain, car l’Éternel leur retire son soutien. Il leur retire son soutien parce qu’ils ne s’appuient pas sur Lui.

Mic 1:12 | Maroth

12 Car l’habitante de Maroth s’attendait au bien, mais le malheur est descendu d’auprès de l’Éternel à la porte de Jérusalem.

« Maroth » signifie ‘amertume’. L’habitante attend le bien, mais il ne vient pas. Si l’amertume est la caractéristique de la ville, il n’y a aucun lien avec le bien et l’attente de celui-ci est infondée et vaine. Parce que la ville a abandonné l’Éternel, elle a abandonné la fontaine du bien. Le jugement est imminent. Cela signifiera la perte de tout le bien qui est encore présent. Elle sera malade de cette perte. On ne peut espérer le bien qu’avec joie en communiant avec Lui.

Au milieu de la description de la campagne de conquête des Assyriens, Michée rappelle que tout le malheur que l’ennemi apporte vient de l’Éternel. C’est Lui qui punit son peuple pour ses péchés. L’Assyrie est le bâton avec lequel Il châtie son peuple pour son obstination à s’égarer de Lui (Ésa 10:5-6). Michée indique aussi la limite que l’Éternel a fixée pour son bâton de correction et qui ne sera donc pas franchie par l’ennemi. Elle s’étend « à la porte de Jérusalem » et ne s’étend pas au-delà, à l’intérieur de la ville (cf. verset 9).

Mic 1:13 | Lakis, les prémices du péché d’Israël

13 Attache le char au cheval, habitante de Lakis : elle a été les prémices du péché pour la fille de Sion ; car en toi ont été trouvées les transgressions d’Israël.

Lakis signifie entre autres ‘invincible’. Mais Lakis reçoit l’appel de fuir l’ennemi qui approche et de le faire le plus rapidement possible. Les chevaux, qui sont un exemple de force intrépide dans la guerre (Job 39:24-25), sont présentés par Michée comme le moyen d’une retraite rapide et honteuse. Après avoir pris Lakis, Sankhérib y établit son quartier général et y reçoit les envoyés d’Ézéchias (2Roi 18:14,17 ; Ésa 36:2).

C’est à Lakis que se trouve « le prémices du péché » de Juda. Les prémices du péché est l’endroit où le péché a commencé et où il a révélé aussi toute sa puissance. Cela signifie que Lakis a été la première ville de Juda à ‘importer’ l’idolâtrie d’Israël, qui s’est ensuite répandue dans tout Juda. Les péchés d’Israël ne se sont pas arrêtés à la frontière de Juda. Lakis leur a ouvert la porte et a laissé entrer le péché.

Mic 1:14 | Morésheth-Gath et Aczib

14 C’est pourquoi tu donneras des présents à Morésheth-Gath. Les maisons d’Aczib seront un mensonge pour les rois d’Israël.

« Moreset-Gath » tombera aussi aux mains de l’ennemi. Moreset-Gath signifie ‘possession ou héritage de Gath’. La ville devra renoncer à son héritage. Elle deviendra la propriété de l’ennemi, tandis que ses habitants partiront en captivité. Dans cette perspective, Michée dit qu’il faut offrir un présent d’adieu à cette ville. C’est comme un présent qu’un père offre à sa fille lors de son mariage, lorsqu’elle quitte la maison. Cela signifie que cette ville aussi est perdue pour le royaume.

« Aczib » signifie ‘mensonge’, ‘tromperie’. La ville décevra les rois qui ont placé leurs espoirs en elle. Les ‘aczabim’ dans l’Ancien Testament sont des ruisseaux qui s’assèchent en été et trompent ainsi le voyageur assoiffé (cf. Job 6:15 ; Jér 15:18b). « Les maisons d’Aczib » sont mentionnées parce qu’elles peuvent être comparées au lit du ruisseau qui trompe. Elles n’offrent aucune protection.

Les rois de Juda sont ici appelés « les rois d’Israël » parce qu’ils ne sont pas inférieurs à ceux d’Israël en matière de méchanceté. Ils embrasseront la plus grande tromperie lorsqu’ils accepteront l’Antichrist. Ils croiront avoir trouvé en lui leur libérateur. Comme ils seront trompés ! Cet homme sera indigne de confiance. Il s’avérera être « un mensonge » sans pareil.

Mic 1:15 | Marésha et Adullam

15 À toi j’amènerai encore l’héritier, habitante de Marésha ; la gloire d’Israël viendra jusqu’à Adullam.

« Marésha » signifie ‘possession’ ou ‘conquête’. Autrefois conquise par les Israélites, elle est maintenant sur le point d’être conquise par leurs ennemis. Toutes leurs possessions tomberont entre les mains des Assyriens, « l’héritier », c’est-à-dire ‘celui qui te possédera’ ou ‘occupant’. Michée souligne ici une fois de plus que c’est l’Éternel qui est l’auteur de leur malheur (cf. verset 12).

Tous les hommes éminents, les personnes de haut rang, fuiront vers Adullam, la caverne des persécutés (1Sam 22:1). « La gloire d’Israël » désigne la noblesse (Ésa 5:13), mais peut aussi faire référence à l’ensemble du peuple, ceux qui n’ont pas le droit d’exister (Osé 9:11-13). Comme ce lieu rappelle la fuite de David et de tous ceux qui l’ont rejoint, il se peut aussi que Dieu désigne cette caverne comme refuge pour tous les fidèles.

Mic 1:16 | Signes de deuil à cause de la captivité

16 Rends-toi chauve et coupe tes cheveux pour les fils de tes délices ; élargis ta tonsure, comme le vautour ; car ils sont allés en captivité loin de toi.

Michée revient à la lamentation qu’il a commencée au verset 8 à la suite de la déportation du peuple, qu’il a décrite aux versets suivants. Il ne s’adresse plus ici à une ville en particulier, mais lance un appel général à tout le pays. Il peut donc s’agir ici aussi bien de la déportation par les Assyriens (2Roi 18:13-19) que de la déportation à Babylone (Mic 4:10).

En parlant de « les fils de tes délices », Sion (verset 13) est adressée comme la mère de son peuple. Les membres du peuple sont les fils de son amour. Ce sont les fils dont elle s’est tant réjouie en tant que mère. Maintenant que ses fils sont déportés, sa joie à leur égard se transforme en grande douleur.

Michée appelle à exprimer cette douleur. Il veut qu’ils se rasent et se tonnent la tête en signe de deuil (Job 1:20 ; Ézé 27:31 ; Am 8:10). Se raser et se tonner la tête sont deux mots qui désignent le même acte, ce sont des synonymes. L’utilisation des deux expressions renforce l’idée de deuil. Cette idée renforcée est encore accentuée en associant la calvitie au vautour. En effet, une caractéristique physique du vautour est qu’il est chauve sur la tête et dans le cou. La mention du vautour souligne encore davantage l’aspect du jugement (Mt 24:28).


Michée 2

Mic 2:1 | Méditer l’iniquité et préparer le mal

1 Malheur à ceux qui méditent la vanité [ou : iniquité] et qui préparent le mal sur leurs lits ! À la lumière du matin, ils l’exécutent, parce que c’est au pouvoir de leur main.

En Michée 1, Michée a énuméré les péchés commis contre Dieu. Michée 2 traite des péchés commis contre le prochain. Michée s’adresse aux chefs, aux personnes riches et influentes, qui ne cherchent qu’à s’enrichir et sont prêtes à tout pour y parvenir. Par un « malheur », il annonce le jugement de Dieu à leur égard. Le ‘malheur’ qu’il prononce sur ces personnes rappelle le sextuple ‘malheur’ prononcé par Ésaïe (Ésa 5:8-30). Tout comme Ésaïe, Michée prononce aussi un ‘malheur’ sur lui-même (Mic 7:1 ; Ésa 6:5). On ne peut prononcer un jugement sur les autres sans se juger soi-même.

Les personnes auxquelles Michée s’adresse ici sont des criminels endurcis. Le mal ne les surprend pas, ils s’y adonnent. Ils ont bien réfléchi à leurs plans pour s’enrichir. Ils l’ont fait pendant la nuit, quand les gens sont censés dormir. Et quand le jour se lève, ils commencent à mettre leurs plans diaboliques à exécution. Ils sont si effrontés qu’ils ne reculent pas devant la lumière, mais exercent au contraire leurs activités pécheresses à la lumière du jour. Toute leur existence y est consacrée. Ils ne peuvent penser à rien d’autre.

Ces méchants utilisent la nuit pour préparer le mal (Psa 36:5). Cela contraste fortement avec ce qui occupe le cœur de David, qui craint Dieu. Lorsqu’il est dans le désert, fuyant Saül, il ne passe pas ses nuits à méditer sur la manière dont il pourrait éliminer Saül. Il pense à l’Éternel, à qui Il est (Psa 63:7). Et lorsqu’il pense à l’iniquité qui l’entoure et qui lui est faite, il veut dans son cœur tout remettre entre les mains de l’Éternel et ne pas se venger lui-même (Psa 4:5).

Guidé par l’Esprit de Dieu, Michée met en lumière la raison perverse de leurs actions. Ils raisonnent ainsi : ‘Nous avons le pouvoir et aussi le droit d’agir comme nous le voulons.’ La phrase « parce que c’est au pouvoir de leur main » signifie littéralement : ‘Leur main est Dieu.’ Cela signifie que le pouvoir qu’ils ont est pour eux comme un dieu, ils ne reconnaissent aucune puissance supérieure à leur main (cf. Hab 1:11). Ils ont le pouvoir de faire ce qu’ils veulent (cf. Gen 31:29 ; Pro 3:27).

Beaucoup, souvent les riches et les puissants, mais aussi les personnes dotées d’une grande capacité de réflexion, commettent l’erreur de croire qu’ils peuvent faire tout ce qu’ils veulent. Ce sont des personnes qui n’ont aucune notion du bien, qui n’ont aucune crainte de Dieu (Rom 3:18). Ils n’ont aucune limite intérieure ou extérieure, rien ne les empêche de mettre à exécution leurs plans malveillants. Ils conçoivent et font.

Nous pouvons voir une application pour aujourd’hui chez de nombreux écrivains, réalisateurs de films ou créateurs de jeux vidéo. Ils imaginent sans cesse de nouvelles méthodes pour pécher. Ils les commercialisent dans leurs dernières publications. Les lecteurs, les spectateurs et les acheteurs sont les victimes qui se laissent volontiers dépouiller de leur argent en l’investissant dans l’achat des produits de ces inventeurs du mal. À mesure qu’ils assimilent le fruit de la pensée de ces personnes, leur conscience morale s’effrite de plus en plus, sans qu’ils s’en rendent compte. Le mal qui en résulte est une société qui se durcit de plus en plus et se détourne de plus en plus de Dieu et de son autorité et, par conséquent, aussi de plus en plus de son prochain.

Mic 2:2 | Convoiter, ravir et opprimer

2 Et ils convoitent des champs et les ravissent, et des maisons, et ils s’en emparent ; et ils oppriment l’homme et sa maison, l’homme et son héritage.

Leurs mauvaises pratiques, conçues dans la nuit, consistent à ravir et à opprimer. Elles découlent de leur convoitise pour ce qui appartient à leur prochain. Lorsque les droits de Dieu sont bafoués, les droits du prochain le sont aussi. Il est déjà interdit de convoiter ce qui appartient à autrui. C’est une transgression du dixième commandement de la loi (Exo 20:17). Ainsi, la convoitise de ce qui appartient à autrui est déclarée péché (Rom 7:7). Paul affirme que la convoitise est une forme d’idolâtrie (Col 3:5), car c’est mettre son cœur sur autre chose que Dieu.

Et cela ne s’arrête pas à convoiter. D’abord, ils pèchent dans leur cœur. Ensuite, ils pèchent dans la pratique. Et il semble qu’ils réussissent dans leurs mauvais desseins. Ce qu’ils font est illustré de manière frappante dans l’histoire d’Achab qui veut s’approprier la vigne de Naboth (1Roi 21:1-2). Achab montre son indifférence totale au fait que le pays appartient à Dieu (Lév 25:23). Dieu a donné son pays comme un héritage aux familles de son peuple.

Naboth apprécie ce que Dieu lui a donné et ne veut donc en aucun cas abandonner son pays (1Roi 21:3). Il est conscient que la convoitise d’Achab ne concerne pas seulement sa propre maison, mais aussi la maison de ses ancêtres et celle de la génération suivante. Mais Achab s’en moque. Il s’empare quand même de l’héritage de Naboth en confiant l’affaire à sa femme Jézabel, encore plus méchante que lui. Elle fait en sorte que Naboth soit tué et que la vigne devienne la propriété d’Achab (1Roi 21:4-15).

Les personnes auxquelles Michée fait allusion sont toutes comme Achab. Elles font ce qu’Achab a fait. Ce n’est pas une comparaison flatteuse, mais elle est claire. Ésaïe a aussi dénoncé et réprimandé ces pratiques (Ésa 5:8). L’histoire d’Achab et de Naboth n’est donc pas un incident isolé, mais se produit plus souvent. Elle se produit partout où la convoitise domine. La caractéristique de la convoitise est que l’on n’en a jamais assez. C’est le cas de ces personnes. Au 21ème siècle, les procès intentés contre les dirigeants de grandes entreprises révèlent le même comportement.

Le prophète parle de ‘ravir’, mais ils auront certainement nié cela. Ils auront agi de manière à pouvoir se défendre contre ce genre d’accusations. Ils présenteront les choses de manière à faire croire qu’ils se sont approprié les biens d’autrui de manière ‘honnête’. Ce sont des personnes qui repoussent les limites à leur avantage (Osé 5:10) afin de s’approprier l’héritage d’autrui. Ils ne se soucient pas des limites des autres.

Mic 2:3 | Le mal que médite l’Éternel

3 C’est pourquoi, ainsi dit l’Éternel : Voici, je médite contre cette famille un mal d’où vous ne pourrez pas retirer vos cous ; et vous ne marcherez pas la tête haute, car c’est un temps mauvais.

L’expression « c’est pourquoi » qui commence ce verset indique que la liste des péchés qui précède est à l’origine du malheur que Michée s’apprête à annoncer. C’est une parole de l’Éternel, une décision qu’Il a prise. S’ils méditent le mal (verset 1), Il méditera aussi le mal. Nous voyons ici son règne, c’est-à-dire que le mal que nous faisons nous frappera. C’est la loi selon laquelle nous moissonnerons ce que nous semons (Gal 6:7).

Il y a une similitude entre ce que nous semons et ce que nous moissonnons. Si nous semons le mal, nous ne devons pas penser que nous moissonnerons le bien. Si nous le pensons, cela signifie que nous nous moquons de Dieu. Mais Dieu ne se laisse pas moquer. Son règne en est la preuve.

Le Dieu juste avertit son peuple qu’Il médite un mal. Ils complotent pour assouvir leur cupidité par la violence. C’est pourquoi Dieu fait aussi des plans pour les frapper de ses jugements. Il exerce ces jugements par l’intermédiaire des Assyriens. Il parle de « cette famille » ou « génération », dans laquelle nous percevons un certain mépris. À cause de leurs péchés, Dieu leur imposera un joug. Ce joug est l’ennemi qu’Il enverra sur eux, dont ils ne pourront se libérer et devant lequel ils devront s’incliner.

L’attitude orgueilleuse et hautaine avec laquelle ils regardent les affligés se transformera en une tête baissée à cause du malheur qui s’abattra sur eux. Cela marquera un tournant dramatique dans leur période de prospérité. Ils seront humiliés personnellement, mais aussi en tant que nation. Il ne restera rien de toute leur fierté. Face au peuple qui les entourent, ils se tiendront la tête baissée.

Le « temps mauvais », c’est-à-dire le temps de leur captivité, va arriver. En Amos 5, où cette expression apparaît aussi, il s’agit du mauvais comportement des hommes (Am 5:13). Ici, il s’agit de la perte de tout ce à quoi ils s’étaient attachés. Ils perdront leur propre héritage en guise de punition, ainsi que, bien sûr, les héritages volés.

Mic 2:4 | Un proverbe

4 En ce jour-là, on vous prendra pour proverbe, et on se lamentera dans une douloureuse lamentation ; on dira : “Nous sommes entièrement détruits ; il a changé la portion de mon peuple : comme il me l’a ôtée ! À celui qui se détourne [de l’Éternel] il a distribué nos champs.”

À l’opprobre de la captivité s’ajoute la moquerie, l’ennemi utilisant leurs propres paroles pour se moquer d’eux. Les paroles de la lamentation sont connues de l’ennemi. C’est pourquoi ils peuvent les reproduire sous forme de proverbe.

« Nous sommes entièrement détruits » est une exclamation de désespoir. Aussi vite qu’ils se sont enrichis, aussi vite cette richesse leur sera ôtée. La ruine survient toujours soudainement. Les gens qui se croient riches savent bien qu’ils peuvent tout perdre d’un seul coup. Pourtant, cela ne les incite pas à l’humilité. Ils feront tout pour assurer leur richesse.

Cependant, dans tous leurs calculs, ils ne tiennent pas compte de Dieu. Oui, ils pensent à Lui, mais comme à quelqu’un qui sera très satisfait d’eux. Après tout, ils assistent régulièrement à des réunions religieuses et font parfois des offrandes. Si quelque chose ne va pas, Dieu ne doit pas en faire toute une histoire.

Le sous-entendu que nous entendons est donc : ‘Comment Dieu peut-Il nous faire une chose pareille ? Pourquoi ce malheur nous frappe-t-il, nous qui accomplissons fidèlement nos devoirs religieux ? Il me l’ôte, c’est très grave. Mais comme si cela ne suffisait pas, Il le donne aussi aux apostats ! N’est-ce pas inacceptable ?’ Cela ne les amène pas à se repentir de leurs péchés, mais seulement à se lamenter sur ce qu’ils ont perdu.

Mic 2:5 | C’est pourquoi...

5 C’est pourquoi tu n’auras personne qui étende le cordeau pour [faire] un lot dans l’assemblée de l’Éternel.

L’expression « c’est pourquoi » introduit la conclusion logique de ce qui précède. À cause des péchés mentionnés aux versets 1-2, le peuple sera déporté, comme annoncé aux versets 3-4. En conséquence, personne ne recevra un héritage.

L’utilisation du « cordeau » que nous voyons dans la répartition du pays sous Josué (Jos 13:6 ; cf. Psa 16:6). La répartition du pays sera désormais effectuée par les ennemis d’Israël et non par eux-mêmes ; parmi eux, personne n’aura cette autorité. Ils seront entièrement livrés à la merci de l’ennemi. Aussi, il n’y aura pas d’habitants à qui le pays pourra être attribué.

Mic 2:6 | Ne prophétisez pas

6 “Ne prophétisez pas !” prophétisent-ils. S’ils ne prophétisent pas à ceux-ci, le déshonneur ne s’éloignera pas.

Les versets 6-11 traitent des faux prophètes. Ils s’expriment au verset 6 et au verset 11. Dans les versets intermédiaires, Michée montre les conséquences de leurs fausses représentations. Il montre aussi comment l’Éternel juge leurs actions et quelle est sa réponse à cela.

Les faux prophètes interdisent à Michée de continuer à élever la voix en lui ordonnant : « Ne prophétiser pas ! ». Ces faux prophètes sont les amis des grands propriétaires terriens avares auxquels Michée s’est adressé précédemment aux versets 1-2. Ils ne veulent pas que Michée dénonce leurs vices sociaux. Ils ne veulent pas entendre de condamnation de leurs mauvaises pratiques. Ses reproches acerbes et ses menaces graves ne sont pas acceptés par les magnats corrompus.

C’est le sentiment général qui prévaut aujourd’hui aussi dans la chrétienté. Les gens ne veulent entendre que des choses agréables, des choses plaisantes (Ésa 30:10 ; Am 2:12 ; 7:16 ; 2Tim 4:3). Les gens recherchent une église où chacun peut faire ce qu’il veut, où l’on ne fait pas de difficultés, où il n’y a pas de personnes comme Michée. L’important, c’est de s’amuser. Une réunion doit avant tout être agréable et amusante.

Michée sait que le jugement viendra si les choses ne changent pas en Israël et en Juda. Ce n’est pas une preuve d’amour que de garder le silence à ce sujet. Il faut pointer du doigt le mal, le dénoncer. Le but est que le péché soit confessé, car alors la voie est libre pour que Dieu puisse à nouveau bénir.

Mais cela n’intéresse pas les hédonistes. Ils pensent : ‘S’il arrêtait de prophétiser, s’il se taisait, le jugement ne viendrait pas aussi.’ C’est le genre de raisonnement qui consiste à penser que l’on n’est plus atteint d’une maladie mortelle si l’on tue le médecin qui nous annonce que l’on est atteint d’une maladie mortelle. C’est ainsi que les faux prophètes réagissent à la prédication de Michée. Ils trouvent qu’il ne cesse de se plaindre des choses qu’ils aiment et qu’il qualifie de péché. Ils en ont assez.

Mic 2:7 | Manque et intégrité

7 Toi qui es appelée la maison de Jacob : l’Éternel est-il impatient ? [ou : l’Esprit de l’Éternel est-il affaibli (litt. : raccourci) ?] Sont-ce là ses actes ? Mes paroles ne font-elles pas du bien à celui qui marche avec droiture ?

Il semble que dans la première partie de ce verset, les faux prophètes s’adressent encore au peuple. En s’adressant au peuple en tant que « maison de Jacob », ils confirment l’impression qu’ils sont vraiment le peuple de l’alliance de l’Éternel. C’est aussi ce dont le peuple se vante. Ils prétendent être le peuple de Dieu, alors que leurs actes le démentent (Ésa 48:1 ; Jn 8:33,39).

C’est à partir de cette attitude hypocrite qu’ils affirment que Michée donne une image tout à fait erronée de Dieu. Le peuple croit-il vraiment que l’Esprit de l’Éternel parle à travers Michée, un homme qui ne fait que leur imposer des restrictions ? Dieu n’est tout de même pas un Dieu raccourci ? Ce n’est pas ainsi qu’ils Le connaissent. Il est toujours si bon pour eux. Ils ne Le connaissent que comme ce ‘Dieu bien’ qui ne punira jamais durement son peuple et qui lui donnera tout ce dont il a besoin. Michée pense-t-il vraiment que Dieu agit ainsi, que ce sont là « ses actes », qu’Il ne cherche qu’à punir ? Est-Il aussi impatient que Michée le laisse entendre ? Ils savent bien que ce n’est pas le cas.

La réponse, ou plutôt la réfutation, aux affirmations des faux prophètes se trouve dans la deuxième partie de ce verset. Michée fait ici intervenir l’Éternel. L’Éternel prend la parole. Si le châtiment vient, ce n’est pas à cause de son manque de patience ou de son incapacité à les bénir, mais à cause de leurs péchés. Ses bonnes paroles s’adressent à « celui qui marche avec droiture » et non à ceux qui, comme eux, marchent dans l’hypocrisie. Le sincère n’a rien à craindre, mais est au contraire encouragé par Lui. Les paroles bienveillantes de l’Éternel contiennent la force nécessaire pour que celui qui marche avec droiture continue à plaire à l’Éternel dans son marche.

Mic 2:8 | Le peuple se comporte comme un ennemi

8 Récemment encore mon peuple s’est levé comme un ennemi : vous enlevez le manteau avec la tunique à ceux qui passent en sécurité, qui se détournent de la guerre ;

Chez Israël, on ne voit pas l’intègre dans sa marche mentionné dans le verset précédent. Le mot « récemment », ou hier, est lié à une action qui se répète sans cesse, aussi récemment. Le peuple se montre hostile envers l’Éternel en se montrant hostile envers ses propres compatriotes. Leurs victimes sont des passants innocents, des gens qui ne cherchent pas la bagarre, qui sont eux-mêmes paisibles (Psa 120:7). Alors qu’ils se croient en sécurité, ils sont dépouillés de leurs vêtements par leurs compatriotes cupides.

Un manteau peut servir de gage lorsqu’un Israélite s’appauvrit au point de devoir emprunter (Exo 22:26). Dans sa miséricorde, l’Éternel a décrété que le vêtement devait lui être rendu avant que la nuit tombe (Exo 22:27). Ces voleurs n’ont aucune notion de miséricorde. L’Éternel observe leurs actes et les enregistre. Ils n’échapperont pas à leur juste punition.

Cette attitude hostile envers l’Éternel est le résultat de l’écoute des faux prophètes. Les faux prophètes sont des personnes qui ont quitté le droit chemin, se sont égarées et ont emprunté « le chemin de Balaam » qu’elles continuent de suivre (2Pie 2:15). « Le chemin de Balaam » est le chemin des personnes qui se laissent guider par l’argent dans les questions religieuses. Elles se moquent de dire la vérité. Elles prononcent de beaux discours dans lesquels elles présentent des mensonges comme des vérités, tant que cela rapporte de l’argent.

Mic 2:9 | Exploitation des personnes vulnérables

9 vous avez chassé les femmes de mon peuple des maisons de leurs délices ; de dessus leurs enfants, vous avez ôté ma magnificence, pour toujours.

Les femmes dont il est question ici sont des veuves. Privées de leur mari, elles sont sans protection, sans défense. Elles sont donc une proie facile pour les profiteurs effrontés et impitoyables qui ne respectent rien. Alors que Dieu accorde une attention particulière à ces personnes vulnérables, elles ne voient en elles qu’un moyen d’accroître leur richesse.

Sans pitié, ils chassent les veuves de leurs maisons. Ils détruisent ainsi les précieux souvenirs du bonheur que ces veuves ont connu autrefois. Ils n’ont pas non plus de compassion pour leurs enfants. Ils privent les femmes de leur bien le plus précieux.

En privant ces femmes de leurs petits enfants, ils privent l’Éternel de sa magnificence. Ce sont précisément les enfants et les nourrissons qui sont un ornement pour Lui. De leur bouche, Il reçoit la gloire (Mt 21:16). Ils privent ainsi l’Éternel. Il se peut qu’ils ne se contentent pas de revendiquer ces enfants comme esclaves pour eux-mêmes (cf. 2Roi 4:1), mais qu’ils les revendent même comme esclaves à l’étranger. Tout leur est ôté. Il n’y a pas de fin à ces actes cruels.

Cela est le fait de ceux qui se disent être le peuple de Dieu et qui occupent une place importante au sein de celui-ci. Ils se vantent de leur marche méticuleuse, tout en bafouant les droits des plus démunis. C’est l’esprit du pharisaïsme (Mc 12:38-40). Cet esprit n’est pas seulement à l’œuvre à cette époque. Nous le voyons aussi aujourd’hui. Des hommes qui prêchent la parole de Dieu et la grâce, tout en violant cette Parole en abandonnant leur femme et leurs enfants pour une autre.

Satan cherche à détruire les familles. Il le fait de nombreuses façons. L’une d’elles consiste à séparer les enfants de leurs parents. Le père et la mère doivent tous deux pouvoir travailler. Les enfants peuvent être placés dans toutes sortes de centres d’accueil. Le gouvernement subventionne cela et encourage ainsi cette séparation. Dans ces centres d’accueil, ils sont pris en charge par des professionnels, alors qu’ils ont encore tellement besoin de l’amour, de la chaleur et de la sécurité de leur mère.

Mic 2:10 | Ce n’est pas ici un lieu de repos

10 Levez-vous et allez-vous-en ! car ce n’est pas ici un lieu de repos, à cause de la souillure qui amène la ruine : la ruine est terrible !

« Levez-vous et allez-vous-en » sont les paroles utilisés par ceux qui détiennent le pouvoir pour chasser les autres de leur héritage afin de s’en emparer. Dieu utilise maintenant ces paroles contre eux. Ceux qui font se lever les autres et les dépouillent de leurs biens devront eux-mêmes se lever et quitter ce qui leur a été donné. Nous voyons ici à nouveau la loi selon laquelle on moissonne ce que l’on sème. Se lever et s’en aller est aussi le jugement de Dieu qui correspond à leur manière d’agir, qui consiste à se lever contre Dieu et à s’éloigner de Lui.

Les auteurs d’injustice ont souillé le pays par leurs péchés (Lév 18:25,28). Pour les malfaiteurs, il n’y a plus de lieu de repos dans le pays de l’Éternel, ce qui était le cas à l’époque de l’obéissance (Deu 12:9-10 ; 1Roi 8:56). Ils ne connaîtront plus le repos dans le pays et seront déportés en captivité.

Avec cet appel, l’Éternel lance aussi un appel à tous ceux qui ont des oreilles pour entendre, afin qu’ils se séparent de toute cette injustice. Comment les saints de l’Éternel peuvent-ils se reposer dans un tel état de choses ? Comment un pays où sévit une injustice aussi criante peut-il être un lieu de repos ?

Le pays est souillé par la violence et l’idolâtrie (Ézé 36:17-18 ; Jér 2:7). Les mauvaises actions des hommes jettent pour ainsi dire un voile d’impureté sur le pays. Cette atmosphère corrompt tous ceux qui s’y trouvent. La corruption s’accroît et se propage. Le départ des malfaiteurs mettra aussi fin à la corruption rampante.

Mic 2:11 | Un prophète aimé du peuple

11 S’il y a un homme qui marche selon le vent et le mensonge, qui mente, [disant] : “Je te prophétiserai au sujet du vin et de la boisson forte !” il sera le prophète de ce peuple.

Avec cette description ironique de la manière dont agit un faux prophète, Michée conclut son discours sur les faux prophètes. Le faux prophète est populaire parce qu’il dit ce que le peuple aime entendre (2Tim 4:3-4). Les faux prophètes annoncent que le peuple peut se livrer aux plaisirs terrestres. Leur religion consiste à boire et à s’amuser.

Ils peuvent même abuser des paroles de la Bible, qu’ils sortent de leur contexte (Lév 26:4 ; Deu 28:4 ; Jl 2:24). De cette manière, ils ignorent les péchés du peuple qui rendent impossible l’arrivée de ces bénédictions comme des bénédictions de Dieu. C’est pourquoi ils sont aimés des riches avides, car ils ne parlent jamais de jugement, mais toujours de prospérité, même si leur vie est en contradiction avec la loi de Dieu.

Le peuple est tellement éloigné de Dieu et son discernement spirituel est tellement émoussé qu’il embrasse avec joie le message de ces séducteurs. Il ne se rend pas compte qu’en suivant de faux prophètes, il marche en fait selon le vent. Marcher selon le vent signifie que quelqu’un laisse sa route être déterminée par ce qui n’est que du mauvais vent, c’est-à-dire vanité, vide, par des visions trompeuses (Ézé 13:3).

L’émergence de faux prophètes est la conséquence du message impopulaire des vrais prophètes. Qui suit un vrai prophète ? Après tout, celui-ci ne prêche-t-il pas seulement une tristesse déprimante ? Tu peux mieux suivre un faux prophète. Au moins, celui-ci ‘distille’ des paroles agréables, ce qui est ici le sens littéral du mot ‘prophétiser’, comme au verset 6 (cf. Deu 32:2 ; Ézé 20:46 ; 21:2 ; Am 7:16 ; Job 29:22). Cela te mettra vraiment de bonne humeur. Quelle sera leur désillusion lorsqu’ils découvriront l’ampleur de la tromperie qu’ils ont embrassée !

Mic 2:12 | Le reste d’Israël rassemblé

12 Je te rassemblerai certainement, Jacob, toi, tout entier ; je réunirai certainement le reste d’Israël ; je les mettrai ensemble comme le petit bétail de Botsra, comme un troupeau au milieu de son pâturage. Ils feront du bruit à cause [de la multitude] des hommes.

Les versets 12-13 concluent la première partie du livre. C’est une promesse de bénédiction et de délivrance après les accusations virulentes adressées au peuple. L’accent est mis sur ce que l’Éternel va faire. C’est Lui qui agit, comme précédemment dans le jugement, maintenant dans la bénédiction. Il révèle ce que cette bénédiction signifie. Le jugement n’est pas le dernier mot que l’Éternel a pour son peuple.

Dans ces versets, Michée considère le peuple comme un peuple sur lequel le jugement annoncé s’est accompli. Le peuple a été déporté, mais ce n’est pas la fin du peuple. L’Éternel déclare ici que, malgré tant d’injustice, Il n’a pas abandonné le peuple et qu’Il va le bénir.

Après avoir souligné tant de choses qui ne vont pas, il est surprenant que Michée se mette soudain à parler d’une promesse de bénédiction et de rétablissement futures. Cela ne concerne donc qu’un reste au temps de la fin, tandis que la masse incrédules sera frappée par le jugement annoncé. Ce reste est alors « tout Israël » (Rom 11:26) ou, comme le dit Michée ici, « Jacob, toi, tout entier ». Les prophètes font toujours la distinction entre la masse incrédules et apostates d’Israël et le reste fidèle.

Il apparaît aussi clairement que le salut que Michée annonce ici repose sur une base différente de celle des annonces de salut des faux prophètes. Michée ne passe pas outre le jugement. Le ‘rassemblement’ suppose une dispersion préalable au milieu des nations (Jér 31:10). À partir du jugement exercé, il y a rétablissement. Et lorsque le peuple sera rétabli, il sera aussi très multiplié (Ésa 54:1-3), « ils feront du bruit à cause [de la multitude] des hommes » (cf. Ézé 34:31 ; 36:38). Ce sera le magnifique résultat de l’action de Dieu.

L’Éternel est ici le berger. C’est ainsi qu’Il est souvent présenté dans l’Ancien Testament. Par exemple, au Psaume 78, où il est dit qu’Il a conduit son peuple comme un troupeau hors de l’esclavage d’Égypte (Psa 78:52-53 ; 80:2). L’Éternel est le même que le Seigneur Jésus dans le Nouveau Testament, où Il est appelé le bon berger (Jn 10:11). Il offre sécurité, protection et nourriture.

Le Seigneur Jésus a donné à l’église des pasteurs qui Le représentent (Éph 4:11 ; 1Pie 5:1-4). Ces pasteurs ont pour mission de veiller à ce que le troupeau reçoive de la nourriture, de la sécurité et de la protection. C’est pourquoi ils enseignent les fondements de la foi. Ils assurent aussi la direction et l’accompagnement sur le chemin que les brebis doivent suivre et la protection contre les dangers des fausses doctrines (Tit 1:9).

Mic 2:13 | Celui qui fait la brèche

13 Celui qui fait la brèche est monté devant eux ; ils ont fait la brèche et ont passé par la porte, et sont sortis par elle, et leur roi est passé devant eux, et l’Éternel est à leur tête.

Ce verset montre comment le résultat du verset précédent est atteint. Il ne s’agit pas ici de rassemblement, comme dans le verset précédent, mais de délivrance. Ici, la délivrance d’Israël de la captivité est représentée sous l’image de la délivrance d’une prison.

Plus loin, Michée compare l’Égypte, où le peuple était autrefois captif, à une maison d’esclaves (Mic 6:4 ; Exo 20:2). Ici, il compare la captivité à une prison avec des murs et des portes qui doivent être brisés. Celui qui fait la brèche ouvre la voie à tous ceux qui le suivent et ôte les obstacles. Celui qui fait la brèche n’est autre que l’Éternel, le Messie (Ésa 42:7 ; 59:20,21 ; Rom 11:26 ; Osé 1:11 ; 3:5). Il marche à leur tête (Ésa 52:12), tout comme Il marchait devant eux en tant qu’Ange de l’Éternel dans la colonne de nuée et la colonne de feu (Exo 13:21).

Il conduira son peuple hors des portes des villes où il était emprisonné. Il marche devant eux en tant que Celui qui fait la brèche, Roi et Éternel. Les trois expressions « fait la brèche », « monté devant eux » et « sortis par elle » expriment une progression que nulle puissance ne peut arrêter.

Comme cela a déjà été souligné à plusieurs reprises, l’Éternel est le Seigneur Jésus. Il est le bon berger qui conduit ses propres brebis, les fait sortir en liberté et prend soin d’elles. Sa résurrection Le montre aussi de manière magnifique comme Celui qui fait la brèche. En effet, le Seigneur Jésus brise la prison de la mort et du tombeau, Il brise les gardiens et toute la haine du diable et de ses instruments, les chefs méchants du peuple de Dieu. Ainsi, dans la résurrection, il est passé devant ceux qu’Il a rachetés et qui Le suivent (1Cor 15:23). Eux aussi franchissent la porte, à sa suite.

La « porte » est d’abord celle de Jérusalem. Au temps de la fin, Jérusalem sera prise par le roi du nord. Mais alors, le Seigneur Jésus apparaîtra à Jérusalem, sur la montagne des Oliviers. De là, Il conduira le reste opprimé qui se trouve à Jérusalem et le sauvera de l’oppression. Il est le Sauveur qui viendra ‘de Sion’ – et non ‘vers Sion’ (Rom 11:26 ; Psa 14:7), ce qui signifie qu’Il est d’abord venu à Sion (Ésa 59:20).

Le Seigneur Jésus est aussi Celui qui ouvre la voie à chaque nouvelle situation ou période. Il est toujours là pour nous précéder et briser toute opposition qui nous oppresse ou nous limite. Il marche alors devant nous et nous met au large. Nous devons toutefois Le suivre de près, comme celui qui porte les armes reste près de Jonathan (1Sam 14:13).


Michée 3

Introduction

Ce chapitre peut être divisé en trois parties égales. Chacune des trois parties commence par une accusation à l’encontre des chefs responsables et se termine par une condamnation :
1. Les versets 1-4 s’adressent aux chefs et aux princes, 
2. les versets 5-8 s’adressent aux faux prophètes et 
3. les versets 9-12 s’adressent aux deux catégories précédentes, auxquelles s’ajoutent les sacrificateurs.

Mic 3:1 | Connaître la justice

1 Et je dis : – Écoutez, je vous prie, chefs de Jacob, et vous, princes de la maison d’Israël : N’est-ce pas à vous de connaître ce qui est juste ?

Michée s’adresse à nouveau à « Jacob » et à « Israël ». Il l’a déjà fait dans la bénédiction à la fin du chapitre précédent (Mic 2:12). Il y est question d’un reste fidèle, tandis qu’ici, il s’agit des chefs infidèles. Les « chefs » et les « princes » sont les juges et les administrateurs, les autorités civiles.

Michée leur pose une question pénétrante qui doit toucher leur conscience. Eux qui, plus que quiconque, connaissent la justice et jugent les autres, commettent les pires injustices. Ils déforment de manière effroyable ce qui est juste qu’ils doivent défendre et qui est inscrite dans la loi de Moïse. Ce faisant, ils déshonorent avant tout l’Éternel, car c’est Lui qui est le législateur.

Ils ressemblent à bien des égards aux pharisiens et aux scribes de l’époque du Seigneur Jésus. Le Seigneur condamne le comportement pieux de ces gens et leur exploitation des plus faibles socialement (Mc 12:38-40). Ces gardiens de la loi regardent avec mépris le peuple « qui ne connaît pas la Loi » (Jn 7:49). Aveuglés par la poursuite de leurs propres intérêts, ils cherchent sans cesse à tuer Celui qui a donné la loi (Jn 5:18 ; 11:53).

Mic 3:2 | Haïr le bien et aimer le mal

2 Vous qui haïssez le bien et qui aimez le mal, qui leur arrachez la peau, et la chair qui est sur leurs os,

La haine et l’amour font référence à leur sentiment et montrent l’attitude fondamentale corrompue de ces personnes. Non seulement elles ne font pas le bien, mais elles en ont une aversion, elles le haïssent. C’est déjà un péché de ne pas aimer le bien, alors imaginez quand on le hait. Il en est aussi de même pour le mal. Non seulement ils font le mal, mais en plus ils le font volontiers, ils l’aiment. C’est déjà mal de ne pas fuir le mal, alors imaginez quand on l’aime.

Ces gens ne sont pas des bergers, mais des bouchers, ou pire encore, des cannibales. Au lieu de panser ce qui est cassé, ils cassent ce qui est entier. Au lieu de nourrir le troupeau, ils s’en régalent. Ils ne tondent pas les brebis, mais les écorchent. Au lieu de protéger le troupeau contre les animaux sauvages, ils se comportent eux-mêmes comme des animaux sauvages au milieu du troupeau.

En Jean 10, le Seigneur Jésus utilise trois termes pour désigner ces personnes : le voleur, le mercenaire (l’homme qui reçoit un salaire) et le loup (Jn 10:10-13).

1. Le voleur vient en cachette et considère les brebis comme une source de profit. Pour obtenir un profit optimal, il est prêt non seulement à voler, mais aussi à tuer et même à détruire.

2. Un mercenaire ne pense qu’à sa propre sécurité. Dès qu’il se sent menacé, il abandonne les brebis et s’enfuit.

3. Le loup agit selon sa nature. Il ne pense ni au profit ni au danger, mais il déchire et pille, sème la peur et la confusion.

Arracher la peau signifie qu’ils les dépouillent de tout ce qui rend leur vie un tant soit peu supportable. Ils leur ôtent tous leurs moyens de subsistance. ‘Arracher la peau’ peut faire référence au fait de leur prendre leurs vêtements et « la chair qui est sur leurs os » peut faire référence au fait de leur prendre leur territoire.

Mic 3:3 | Cannibalisme

3 qui mangez la chair de mon peuple et ôtez leur peau, et qui brisez leurs os, et les mettez en morceaux comme dans un chaudron, et comme de la viande au milieu d’une marmite.

Lorsque Dieu parle ici de « mon peuple », Il fera particulièrement référence à la partie croyante de celui-ci. Ce sont eux qui sont principalement la cible de ces personnes sans scrupules. Dans un langage sans détours, le prophète dénonce le comportement bestial des juges. Non seulement ils dépouillent le peuple, mais ils le dévorent aussi, le traitant comme des brebis de boucherie.

Dans sa description, Michée montre que ces gens n’hésitent pas à recourir à tous les moyens, aussi vils soient-ils, pour s’enrichir aux dépens des autres et dépouiller leurs concitoyens de leurs biens. Quel contraste entre ces chefs et le berger de Michée 2 (Mic 2:12) ! Nous voyons aussi ce contraste en Ézéchiel 34 (Ézé 34:1-10,23-24).

L’apôtre Paul montre un sentiment totalement différent de celui de ces chefs corrompus. Face aux loups cruels dont il sait qu’ils entreront dans l’église et qui « n’épargneront pas le troupeau  » (Act 20:29), il montre son sentiment en disant : « Je ne cherche pas vos biens, mais vous-mêmes » (2Cor 12:14).

Mic 3:4 | L’Éternel ne répondra pas à leurs cris

4 Alors ils crieront à l’Éternel, et il ne leur répondra pas, et il leur cachera sa face en ce temps-là, parce qu’ils ont agi méchamment.

Après l’accusation vient la condamnation. Il n’y a pas de miséricorde pour ceux qui ne font pas preuve de miséricorde (Jac 2:13a). Ils n’écoutent pas leurs victimes lorsqu’ils implorent leur pitié. Lorsque ces chefs infidèles et impitoyables appelleront l’Éternel dans la détresse qui s’abattra sur eux, Il ne les écoutera pas aussi (Deu 31:17 ; 1Sam 28:6 ; Ésa 1:15 ; Jér 11:11 ; Pro 1:28 ; 21:13). En effet, ils ne crieront que pour être délivrés de leur malheur et non parce qu’ils se repentent de leurs péchés et de leur injustice.

Que Dieu cache sa face à quelqu’un est la pire chose qui puisse arriver (Psa 22:3 ; 69:18). C’est ce que Dieu fait ici à son peuple. C’est la conséquence de leurs péchés (Ésa 54:8). Cela signifie qu’Il leur refuse sa miséricorde (Jac 2:13a). C’est finalement l’horreur de l’enfer. Aussi bénie que soit la grâce de Dieu, aussi terrible est sa colère. Dieu a toujours répondu (Psa 22:6), mais lorsque le temps de la grâce sera révolu, les malfaiteurs n’obtiendront plus de réponse.

Mic 3:5 | De nouveau aux faux prophètes

5 Ainsi dit l’Éternel au sujet des prophètes qui font errer mon peuple ; qui mordent avec leurs dents, et crient : “Paix !” et si quelqu’un ne met rien dans leur bouche, ils préparent la guerre contre lui.

Après avoir parlé des chefs dans les versets précédents, Michée parle des faux prophètes aux versets 5-8. Un prophète est censé transmettre la parole de Dieu et ainsi guider le peuple de Dieu sur le droit chemin. Mais au lieu de guider le peuple, ces prophètes le séduisent. Face aux faux prophètes, Michée oppose au verset 8 le vrai prophète. Il s’exprime ici de manière sarcastique.

Les chefs gouvernent par la force. Les faux prophètes exercent leur pouvoir en déformant les paroles de Dieu. De cette manière, ils trompent le peuple de Dieu, « mon peuple », c’est-à-dire qu’ils l’égarent. Ainsi, les prophètes soutiennent les juges dans leur méchanceté. De nos jours, il existe des chefs puissants, des administrateurs, ainsi que des personnes au charisme captivant, qui promettent la prospérité et la guérison, trompant ainsi beaucoup de gens. Souvent, ce sont aussi des personnes qui exercent leur pouvoir par cela. Elles ont en commun de ne pas servir le Seigneur Jésus, mais leur propre ventre (Php 3:19 ; Rom 16:18).

Les faux prophètes sont des gens qui prédisent la paix et le bonheur pour un morceau de pain et un peu d’argent. Pour servir leur propre ventre, ils trompent le peuple au lieu de lui rappeler ses péchés et de prêcher la repentance. Ils endorment le peuple de Dieu en le flattant et en l’encourageant dans ses péchés.

Et s’ils n’obtiennent rien, ils prédisent le malheur. Le contenu de leur prédication dépend de la récompense qu’ils reçoivent. Ils se laissent influencer dans leur prédication par l’argent ou les présents qu’ils reçoivent. Ils ne prêchent donc que pour les riches et ne leur promettent que la prospérité. Le degré de prospérité qu’ils prédisent dépend du montant ou du présent. Les pauvres s’entendent dire qu’ils connaîtront encore plus de misère, car ils n’ont rien pour acheter une bonne nouvelle.

Mic 3:6 | La nuit et les ténèbres pour les faux prophètes

6 C’est pourquoi vous aurez la nuit, sans vision, et vous aurez les ténèbres, sans divination ; et le soleil se couchera sur les prophètes, et le jour s’obscurcira sur eux.

Les prophètes sont censés répandre la lumière parmi le peuple de Dieu. Ces faux prophètes prétendent avoir ‘la lumière’. Ils se font passer pour des personnes éclairées qui en savent plus que les membres ordinaires du peuple de Dieu. Mais les faux prophètes puisent dans des sources obscures. C’est pourquoi les ténèbres seront leur destin.

Parce que ces faux prophètes ont tant nui au ministère sacré de prophète, l’Éternel prononce contre eux un quadruple jugement, tous liés aux ténèbres. Le premier jugement est simplement formulé en hébreu : « Nuit pour vous ! » Ils ne verront plus de visions provenant du royaume des ténèbres, il n’y aura plus d’apparitions occultes. Les ténèbres auxquelles ils sont liés les entoureront complètement. Ce sera la fin de leurs divinations. Ils n’auront plus de message de l’abîme pour personne.

Ils ne verront plus jamais le soleil (Am 8:9 ; Jér 15:9), le jour ne se lèvera plus jamais pour eux. Le coucher du soleil symbolise de manière frappante le fait que ces prophètes n’ont aucun lien avec le Seigneur Jésus, le soleil de justice. Ils ont conduit les autres dans les ténèbres, alors qu’ils leur promettaient la lumière. Parce qu’ils se présentent comme des personnes divinement éclairées, promettant la lumière du jour à ceux qui leur demandent conseil, ils finiront dans les ténèbres.

Mic 3:7 | Les voyants et les devins seront confondus

7 Et les voyants seront honteux, et les devins seront rouges de confusion, et ils se couvriront tous la barbe, parce qu’il n’y a pas de réponse de Dieu.

« Les voyants » et « les devins » font partie des faux prophètes. Leur honte sera rendue publique parce qu’il n’y aura pas de réponse de Dieu. Un temps viendra où ils seront ridiculisés, sans voix, car toutes leurs prophéties seront dénoncées comme des mensonges. Il deviendra évident qu’ils ont parlé sans avoir été envoyés par l’Éternel. Leur honte sera visible quand toutes leurs belles promesses s’avéreront fausses, quand rien n’en sortira.

Le fait de se couvrir la barbe semble être un signe de tristesse et, ici, aussi de honte (cf. Lév 13:45).

Mic 3:8 | Plein de puissance pour prêcher

8 Mais moi, je suis plein de puissance par l’esprit de l’Éternel, et de jugement et de force pour déclarer à Jacob sa transgression et à Israël son péché.

Contrairement aux faux prophètes, Michée parle maintenant de lui-même et donne les caractéristiques du véritable messager de Dieu. Il sait qu’il parle par l’Esprit. Ce n’est pas de l’orgueil, mais une conscience de la présence de Dieu.

Chaque partie de ce verset a une grande importance. Il montre la préparation et l’équipement du prophète de Dieu. Il parle avec puissance par le Saint Esprit (2Tim 1:7), tandis que les faux prophètes ne parlent que de leur propre esprit (Ézé 13:3). Il est rempli d’un courage sacré pour révéler les péchés du peuple, malgré ce que nous souhaitons (Mic 2:6).

S’il existe une différence aussi nette entre le faux prophète et le vrai prophète, comment se fait-il que le peuple ne parvienne pas à distinguer le faux du vrai ? La cause en est leur vie luxueuse et somptueuse et leur faible niveau moral. Cela les rend totalement indifférents aux choses de Dieu. Le matérialisme leur a aveuglé les yeux et émoussé les sentiments, de sorte qu’ils ne s’intéressent plus du tout à ces questions essentielles.

Et lorsqu’ils veulent satisfaire leurs sentiments religieux, ils sont prêts à payer un faux prophète avec une partie de leur richesse. En échange, celui-ci leur donne un sermon qui apaise leur conscience et leur permet de continuer à se livrer à leurs plaisirs. Il en est de même pour la chrétienté contemporaine. On choisit et on paie un pasteur qui pèse ses paroles avec tant de prudence qu’il contourne et évite toute stimulation de la conscience (2Tim 4:1-4).

Ce genre de prédicateurs sont de faux prophètes qui pensent que le don de Dieu s’achète (2Pie 2:15 ; Act 8:18 ; Jud 1:11). Les vrais prophètes ne cherchent pas à plaire aux hommes, mais à Dieu qui sonde les cœurs (1Th 2:4 ; Gal 1:10). Ils ne se laissent pas corrompre pour dire ce que les gens veulent entendre. Comme Michée est exempt des crimes de ses contemporains, il peut s’adresser à ses adversaires avec la puissance d’une conscience pure. Il peut témoigner sans crainte contre les péchés de la maison d’Israël.

Un tel message n’est pas reçu avec enthousiasme. On l’écoute en grinçant des dents. Seuls quelques-uns se laisseront interpeller. Ceux qui sont appelés par l’Éternel à réprimander ont donc besoin de beaucoup de courage pour persévérer.

Pour accomplir ce service et avoir de la patience dans celui-ci, il est nécessaire d’être rempli de l’Esprit. Être rempli de l’Esprit est une mission pour chaque croyant (Éph 5:18), et à plus forte raison pour ceux qui prêchent la parole de Dieu aux autres. Le jour de la Pentecôte, tous les croyants sont remplis de l’Esprit, mais cela se produit aussi plus tard (Act 13:52). La plénitude de l’Esprit n’est limitée que par notre capacité à la recevoir. S’il y a dans notre vie des éléments qui l’empêchent, nous devons d’abord nous en débarrasser.

Mic 3:9-10 | Le jugement est méprisée et déformée

9 Écoutez ceci, je vous prie, chefs de la maison de Jacob, et vous, princes de la maison d’Israël, qui avez en horreur le jugement et pervertissez toute droiture, 10 bâtissant Sion avec du sang, et Jérusalem avec l’iniquité.

Ces versets et les suivants prouvent une fois de plus que Michée est un véritable prophète. Il ne mâche pas ses paroles. Rempli de l’Esprit et de puissance, il reproche leurs péchés aux chefs du peuple (verset 9). Dans un langage puissant, que les chefs ont dû trouver très choquant, il dénonce leur cœur corrompu et leurs mauvaises actions. Leur dégoût de la justice est leur répugnance à être honnêtes. Amos parle aussi de personnes qui détestent la justice (Am 5:10). Pervertir la droiture, c’est présenter délibérément les choses de manière erronée.

‘Bâtir avec du sang’ (verset 10) signifie que leurs magnifiques édifices ont été réalisés grâce à d’horribles extorsions. Nous pouvons aussi penser aux meurtres judiciaires, comme ceux commis par Achab (1Roi 21:1-15) et plus tard par Jehoïakim (Jér 22:13-17 ; cf. Hab 2:12). Ils pensent ainsi renforcer leur emprise sur Sion et gagner en prestige. Ils se considèrent comme des administrateurs compétents. Quiconque s’oppose à leurs plans est exproprié par voie judiciaire. Cette voie judiciaire est toutefois conçue de manière à s’inscrire dans leurs plans. C’est ainsi que Jérusalem est bâtie « avec l’iniquité ». Toute résistance à cet égard est vaine.

En réalité, cependant, ils ne bâtissent pas la ville, mais la préparent à sa désolation, comme le dit le verset 12. Avant de dire cela, Michée résume les péchés des différents chefs au verset 11.

Mic 3:11 | Se vanter avec arrogance

11 Ses chefs jugent pour des cadeaux, et ses sacrificateurs enseignent pour un salaire, et ses prophètes pratiquent la divination pour de l’argent et s’appuient sur l’Éternel, disant : “L’Éternel n’est-il pas au milieu de nous ? Il ne viendra pas de mal sur nous !”

Tout le système judiciaire est corrompu jusqu’à la moelle. Tous ceux qui occupent une position d’autorité et de prestige ne recherchent que leur propre intérêt (Jér 6:13). « Ses chefs », l’administration civile, les garants du droit civil, doivent veiller à l’équité de la justice, mais ils se laissent corrompre (Exo 23:8). Dans la politique des licences, par exemple, les grands commerçants obtiennent les licences en versant des pots-de-vin. Les entreprises individuelles n’ont aucune chance et font faillite.

« Ses sacrificateurs » ont pour tâche d’enseigner au peuple les choses de Dieu. Ils reçoivent leur récompense de l’Éternel (Nom 18:20 ; Deu 17:8-11 ; 18:2 ; 21:5 ; Lév 10:11 ; Ézé 44:23-24 ; Mal 2:7). Mais ces sacrificateurs n’enseignent que s’ils sont payés pour cela. Leur langue est à louer. Ils sont les dignes successeurs de Balaam, qui aimait le salaire d’iniquité (2Pie 2:15).

Ces gens revendiquent la présence de Dieu. Dans leur aveuglement, ils utilisent la présence supposée de l’Éternel comme une sorte de mascotte qui les protège contre d’éventuels malheurs. Ils sont convaincus qu’aucun mal ne leur arrivera. La colère de l’Éternel face à cette attitude est grande (Jér 7:4,8-11).

Michée mentionne aussi une nouvelle fois les prophètes. Il répète clairement que ces gens sont des devins, ils pratiquent la divination pour de l’argent. Ils ne sont pas en relation avec Dieu, mais avec Mammon, le dieu de l’argent.

Tous ces chefs utilisent l’Éternel comme un prétexte pour leurs péchés. Cela comble la mesure de leurs péchés. L’Éternel ne se laisse jamais associer aux péchés. Lorsque cette suggestion est faite, Il agit avec jugement.

Il est particulièrement répugnant pour l’Éternel que ceux qui ont le nom d’être son peuple s’élèvent au-dessus du privilège de sa présence. Il est tout à fait répréhensible à ses yeux qu’ils utilisent cette prétention pour se glorifier eux-mêmes et justifier le mal, tout en aussi osant revendiquer les faveurs et l’aide divines.

Dans leur vanité et leur confiance charnelle, ils s’appuient sur l’Éternel. Ceux qui bâtissent sur l’Éternel dans la foi peuvent compter sur Lui comme le fondement de leur existence. Mais ceux qui s’appuient sur Lui tout en L’utilisant uniquement pour atteindre leur propre but périront sans espoir.

Avec arrogance, ils s’écrient : « L’Éternel n’est-il pas au milieu de nous ? » En disant cela, ils désignent son temple. Mais s’il n’y a pas de relation vivante et humble avec Lui, cela ressemble à un sortilège. C’est alors comme les fils méchants d’Éli qui emportent l’arche de l’Éternel dans la bataille contre les Philistins, comme si cela leur permettait d’utiliser Dieu pour leurs propres plans (1Sam 4:3). Le résultat est une défaite humiliante et leur mort.

Mic 3:12 | À cause des faux sacrificateurs et prophètes

12 C’est pourquoi, à cause de vous, Sion sera labourée comme un champ, et Jérusalem sera des monceaux de pierres, et la montagne de la maison, les lieux hauts d’une forêt.

Ce qui est arrivé à Hophni et Phinées, les fils méchants d’Éli, arrivera aussi à Sion et à Jérusalem. Sion est le quartier où se trouve le château royal, Jérusalem est le reste de la ville. « La montagne de la maison », c’est-à-dire la montagne du Temple, est mentionnée séparément, car le peuple se vante que l’Éternel est au milieu de lui, dans le temple.

Toutes leurs fanfaronnades et leurs illusions aboutiront à la désolation de leur centre religieux. Ils seront ainsi privés de la possibilité de continuer à associer le nom de l’Éternel à leur religion arbitraire.

De la même manière, le système chrétien de Babylone sera détruit en une heure. Il deviendra un objet d’horreur pour tous ceux qui ont conspiré avec lui (Apo 18:15-19).

Environ 100 ans plus tard, quelques anciens de Jérusalem citent ce verset pour sauver Jérémie d’une condamnation à mort. Jérémie est en effet menacé de mort parce qu’il annonce sans crainte que Jérusalem sera détruite si ses habitants ne se repentent pas (Jér 26:4-6). Sur ce, le peuple, sous la conduite des sacrificateurs et des prophètes, l’arrête. Tous estiment qu’il doit mourir (Jér 26:7-9). Ils portent plainte auprès des princes (Jér 26:11).

Après que Jérémie s’est défendu (Jér 26:12-15), quelques anciens rappellent au peuple ce que Michée a dit (Jér 26:18). Ils soulignent aussi qu’Ézéchias n’a pas agi avec Michée comme ils veulent maintenant le faire avec Jérémie (Jér 26:19). Ézéchias n’a pas considéré les paroles de Michée comme une accusation, mais a accepté ce jugement. La prophétie s’est aussi accomplie littéralement (Néh 2:17 ; 4:2 ; Lam 5:18).

La citation de ce verset par les anciens en Jérémie 26 (Jér 26:18) prouve que la parole de Dieu reste valable à travers les âges. Elle reste toujours vraie et tout s’accomplira. Cela apporte une grande consolation et un grand espoir à tous ceux qui veulent l’entendre (Rom 15:4). La foi, à travers l’ Écriture, anticipe la grande rédemption finale qui aura certainement lieu.


Michée 4

Mic 4:1 | Sion sera élevée

1 Et il arrivera, à la fin des jours, que la montagne de la maison de l’Éternel sera établie sur le sommet des montagnes, et sera élevée au-dessus des collines ; et les peuples y afflueront ;

De l’humiliation la plus profonde, décrite dans le dernier verset du chapitre précédent (Mic 3:12), Sion sera élevée à la plus haute gloire dans l’avenir. La dernière parole de Dieu n’est pas le jugement. En fait, la gloire ne peut venir qu’après le jugement du péché. C’est là la merveille de la croix. Chaque bénédiction est fondée sur l’œuvre de Christ sur la croix, aussi la bénédiction future d’Israël.

Il est frappant de constater que les trois premiers versets (versets 1-3) sont presque identiques à certains versets du début d’Ésaïe 2 (Ésa 2:2-4). Il est inutile de discuter pour savoir lequel des deux a copié l’autre. Tous deux ont écrit sous l’inspiration du Saint Esprit. Et Il a jugé bon qu’ils incluent tous deux dans leur prophétie la même scène avec les mêmes mots.

L’expression « à la fin des jours » est souvent utilisée par les prophètes (Jér 49:39 ; Dan 2:28 ; 10:14 ; Osé 3:5). Ils font ainsi référence au moment où le Messie prendra le pouvoir sur Israël (restauré) et sur le monde. Alors, le temps de la bénédiction pour Israël commencera. Les peuples partageront aussi cette bénédiction en venant au centre de cette bénédiction, la maison de l’Éternel à Jérusalem. À l’heure actuelle, les messagers du Seigneur se rendent auprès des peuples, mais alors, les peuples viendront de partout à Sion.

La montagne de la maison de l’Éternel est la montagne du Temple, la montagne de Morija. Si nous regardons cette montagne aujourd’hui, elle n’est pas littéralement « le sommet des montagnes ». D’un point de vue spirituel, cette montagne sera la plus haute à l’avenir. Ce qui fait de cette montagne la plus haute ou la plus appréciée, c’est le temple qui s’y trouve. Il n’est pas exclu qu’à l’avenir, la montagne du Temple soit aussi littéralement la plus haute montagne. Dieu peut accomplir cela. Au temps de la grande tribulation, d’énormes catastrophes naturelles se produiront (Apo 16:18). Il est possible que cela entraîne de grands changements dans les paysages et que, par exemple, la montagne du Temple s’élève au-dessus des collines.

Il y a aussi une signification spirituelle pour l’église aujourd’hui. L’église est maintenant la maison de Dieu (1Tim 3:15). Dieu a établi l’église sur la terre pour qu’elle soit la colonne et le soutien de la vérité, afin de garder et de défendre la vérité. Lorsque les croyants servent fidèlement le Seigneur Jésus en obéissant à sa Parole, ils répondent au dessein de Dieu pour l’église. Leur vie est alors, sur le plan moral, bien supérieure à celle des personnes qui ne tiennent pas compte de Dieu. Il peut en résulter que les incrédules soient attirés et apprennent à connaître ce Dieu.

Mic 4:2 | La loi sortira de Sion

2 et beaucoup de nations iront, et diront : “Venez, et montons à la montagne de l’Éternel, et à la maison du Dieu de Jacob, et il nous instruira de ses voies, et nous marcherons dans ses sentiers.” Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem, la parole de l’Éternel.

Comme la maison du Dieu de Jacob est établi sur le sommet des montagnes, beaucoup de nations y iront. Elles viendront alors de Washington, Bruxelles, Moscou et toutes les autres villes où se décide actuellement la politique mondiale, pour apprendre du « Dieu de Jacob ». Au lieu de se rassembler pour combattre Jérusalem (verset 11), elles viendront parce qu’elles veulent apprendre de Dieu comment Il veut qu’elles marchent (cf. Zac 8:20-23).

L’instruction se trouve dans « ses voies », les voies de l’Éternel, la manière dont Il agit. En les étudiant, ils apprendront comment ils doivent eux-mêmes marcher. Ces voies sont celles que Dieu a empruntées et emprunte encore dans sa relation avec les hommes, et sur lesquelles Il les conduit. Avec l’incitation « venez », ils s’encourageront mutuellement à suivre cette instruction.

Les paroles « car de Sion », etc. sont à nouveau les paroles du prophète et non celles du peuple. Ils indiquent la raison pour laquelle les nations montrent tant de zèle pour se rendre à la montagne de l’Éternel. Sion est la source de la loi, la constitution du royaume. C’est là que les nations puisent l’instruction pour marcher dans les voies de Dieu. Avec la connaissance de la loi qu’elles y ont acquise et acceptée, elles retournent dans leur patrie. Là, elles transmettent l’instruction de la loi qu’elles ont reçu, afin que leur peuple marche en conformité avec celle-ci.

L’ordre est important : d’abord l’instruction, puis la pratique. Ce n’est qu’après avoir appris de l’Éternel que nous pouvons marcher dans ses voies. Le chrétien qui vit en paix avec Dieu aura dans son cœur le même désir que les nations auront bientôt. Pour lui, il n’y a pas de contradiction entre la pratique et l’enseignement de l’Écriture. Il n’y aura pas de mépris pour l’étude de l’Écriture, comme si cela se résumait uniquement à un christianisme pratique. Comment peut-il y avoir de la pratique si nous n’avons pas appris ce que nous devons mettre en pratique ?

Mic 4:3 | Plus de guerre

3 Et il jugera au milieu de beaucoup de peuples, et prononcera le droit à de fortes nations jusqu’au loin ; et de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes : une nation ne lèvera pas l’épée contre une [autre] nation, et on n’apprendra plus la guerre.

Venir au Seigneur Jésus, le Messie, pour recevoir son enseignement, ne reste pas sans résultat. Lorsque les différends entre les hommes sont résolus, c’est le fruit de l’écoute de la loi et des paroles de l’Éternel.

Aujourd’hui, les nations s’élèvent encore contre Israël, mais alors le Messie, le Seigneur Jésus, régnera Lui-même. Il sera Roi et Docteur, mais aussi Juge dans tous les différends entre les nations jusqu’aux bouts de la terre. À cette époque, il ne sera plus nécessaire de recourir aux armes, car l’Éternel régnera dans la paix. Toutes les armes conçues pour détruire seront transformées en outils qui favoriseront le bien-être général. C’est l’inverse de la situation où le peuple se rassemble contre Israël pour la dernière grande bataille (Jl 3:9-10a), afin d’être vaincu par Christ.

Les académies militaires seront fermées, elles auront fait leur temps. Cette période de paix n’est pas le résultat des efforts d’organisations humaines telles que les Nations Unies ou les alliances. Celles-ci ne sont pratiquement jamais d’accord entre elles, car elles poursuivent toujours leurs propres intérêts. Comment pourraient-elles alors créer une situation de paix générale ? Jamais un homme ou une alliance, aussi bien intentionnés soient-ils, n’atteindront ce résultat. La quête sot d’un monde sans guerre revient à essayer de recueillir de l’eau dans une passoire. Seul le Seigneur Jésus pourra abolir la guerre et instaurer une paix durable.

Si la paix n’est pas encore présente sur toute la terre, elle se trouve cependant dans le cœur et la vie des croyants (Rom 14:17). Les personnes qui se haïssaient auparavant deviennent, par leur conversion à Dieu et leur foi en le Seigneur Jésus, des personnes qui s’aiment les unes les autres (Tit 3:2-3). Les personnes colériques et impulsives, qui sont violentes et brutales dans leur nature pécheresse, deviennent douces et humbles. Ceux qui, avant leur conversion, offensaient tout le monde et ne supportaient personne, peuvent après leur conversion supporter toutes les offenses et ne font de mal à personne.

Mic 4:4 | Le royaume de paix est arrivé

4 Et ils s’assiéront chacun sous sa vigne et sous son figuier, et il n’y aura personne qui les effraie : car la bouche de l’Éternel des armées a parlé.

Ce verset, qui ne figure pas en Ésaïe 2, est une continuation de la description du royaume de paix. Après l’instauration de la paix, nous voyons ici la jouissance de la paix. « S’asseoir » évoque une attitude de repos. Cette scène rayonne de la certitude d’une sécurité totale, d’une paix imperturbable et d’une joie permanente.

Nous connaissons cette scène du règne de Salomon (1Roi 5:5). Salomon est un magnifique exemple du Seigneur Jésus en tant que Prince de paix. Le nom Salomon signifie ‘paix’. L’Éternel dit de lui à David : « Voici, un fils te naîtra ; lui, sera un homme de paix ; et je lui donnerai du repos de tous ses ennemis tout autour ; car son nom sera Salomon. Et en ses jours je donnerai paix et tranquillité à Israël » (1Chr 22:9).

La vigne est le symbole de la joie et le figuier celui de la justice. Il y a de la joie, mais d’une manière qui correspond à la justice de Dieu. La joie suit l’exercice des jugements justes de Dieu. En conséquence, les Israélites jouissent de toutes ces bénédictions, qu’ils partageront également entre eux, ce qui ne fera qu’accroître leur joie (Zac 3:10).

Ce que nous voyons ici, c’est une image de paix en dehors des lieux de résidence habituels. Aussi en plein champ, il y a sécurité et plaisir. Il n’y a pas de pauvreté, personne ne tendra la main vers les biens d’autrui, il n’y a pas de crainte de la guerre et de la perte des biens, pas de crainte que la vie harmonieuse soit perturbée (Lév 26:6). Ce n’est pas une utopie, mais cela deviendra réalité. Dieu l’a dit, et c’est pourquoi cela arrivera.

Mic 4:5 | Marcher au nom de l’Éternel

5 Car tous les peuples marcheront, chacun au nom de son dieu ; et nous, nous marcherons au nom de l’Éternel, notre Dieu, à toujours et à perpétuité.

La première partie du verset ne fait pas référence à l’avenir, mais à la situation actuelle. En effet, dans le royaume de paix, personne ne marche au nom de son propre dieu. Michée déclare que les peuples marchent actuellement chacun au nom de son propre dieu. Mais Israël, dans le temps de bénédiction et de paix qui vient d’être décrit, marchera dans la puissance et la force de son Dieu et l’adorera.

C’est uniquement par son nom que la paix vient et demeure (Zac 10:12), tandis que tous les noms des dieux des peuples ne peuvent rien accomplir, et encore moins maintenir. D’innombrables peuples marchent au nom du pape, ou de Bouddha, ou de Mahomet. Ils n’ont apporté aucune solution aux problèmes mondiaux, et certainement pas en ce qui concerne la question du péché. Tous leurs efforts n’ont fait qu’accroître l’apostasie de Dieu.

Marcher au nom de l’Éternel signifie plus que simplement respecter les exigences religieuses liées à Dieu. Cela signifie vivre en s’appuyant sur la puissance de Dieu, à travers laquelle se révèle qui Il est. Marcher au nom d’une idole est limité. Marcher en s’appuyant sur l’Éternel, notre Dieu, est « à toujours et à perpétuité », c’est-à-dire sans fin. Son peuple et tous ceux qui sont en relation avec Lui expérimenteront éternellement sa puissance.

Mic 4:6 | Rassemblé et recueilli

6 En ce jour-là, dit l’Éternel, je rassemblerai celle qui boitait, et je recueillerai celle qui était chassée et celle sur laquelle j’avais fait venir du mal.

Avant qu’Israël puisse jouir des gloires et des bénédictions sous le règne du Messie, il doit d’abord être rassemblé à partir de sa dispersion mondiale et ramené dans son propre pays. C’est l’Éternel aussi qui le fera, dit Michée.

« Ce jour-là » désigne la même période que « la fin des jours » au verset 1. « Recueillera celle qui était chassée » est la même image qu’en Michée 2 (Mic 2:12-13). Il s’agit là de « Jacob, [...] tout entier », les deux royaumes, en route vers le repos. Il s’agit ici de ceux qui ont été chassés et qui sont maintenant présentés comme ayant atteint le repos. Dans les deux cas – « celle qui boitent » et « celle qui était chassée » – il s’agit d’un reste.

Mic 4:7 | Un reste devient , une nation forte

7 Et je ferai de celle qui boitait, un reste, et de celle qui avait été repoussée au loin, une nation forte ; et l’Éternel régnera sur eux, en la montagne de Sion, dès lors et à toujours.

Les brebis sont en mauvais état. Elles reconnaîtront que cela est la conséquence de leurs péchés et que l’Éternel a dû les punir pour cela. Grâce à cette reconnaissance, Il ne les détruira pas davantage, mais en fera un reste. Ensuite, Il les multipliera et les rendra forts (Ésa 60:22). Il régnera sur eux « en la montagne de Sion », la montagne qui symbolise la grâce de Dieu (Héb 12:22). Son règne bienveillant sera sans fin (Dan 2:44).

Mic 4:8 | La domination première rétablie

8 Et toi, tour du troupeau, colline élevée de la fille de Sion, à toi arrivera et viendra la domination première, – le royaume, à la fille de Jérusalem.

Migdal-Éder – traduit ici par « tour du troupeau » – se trouve entre Bethléhem et Hébron (Gen 35:21). C’est là que Ruben a commis le grave péché d’avoir eu des relations sexuelles avec Bilha, la concubine de son père. Il a ainsi perdu son droit d’aînesse (Gen 49:4 ; 1Chr 5:1). 

« La domination première » renvoie à l’époque où David et Salomon régnaient sur Israël. Leur règne est une image du règne du vrai David. Quand Christ régnera en tant que Fils de David, « la fille de Jérusalem », c’est-à-dire les habitants de Jérusalem, régnera avec Lui. La domination des nations sur Jérusalem aura alors définitivement pris fin.

Mic 4:9 | Pousser des cris

9 Maintenant, pourquoi pousses-tu des cris ? N’y a-t-il pas de roi au milieu de toi ? Ton conseiller a-t-il péri ? car l’angoisse t’a saisie, comme une femme qui enfante.

Après la vision merveilleuse d’un avenir lointain dans les versets précédents, nous sommes soudainement ramenés à la crise actuelle. Le prophète revient à la période sombre du futur proche qui est sur le point de s’abattre sur le peuple. Bien qu’il faille encore attendre un siècle, Michée parle en termes émouvants du siège du roi de Babylone et de son invasion de Juda. La captivité à Babylone est imminente. Cela causera une grande douleur. La douleur qu’ils ressentiront à cause de la perte de leur souveraineté nationale est comparée à celle d’une femme en travail (Jér 6:24).

Le prophète leur demande pourquoi ils ne vont pas voir leur roi et leur conseiller. Ce sont des questions ironiques, posées à un peuple qui ne prend pas la menace au sérieux. Leur roi, en qui ils ont confiance, ne sera pas là en ces temps difficiles. Leur conseiller, qui leur a si souvent donné de précieux conseils, sera introuvable.

Mic 4:10 | D’abord à Babylone, puis sauvé

10 Sois dans l’angoisse et gémis, fille de Sion, comme une femme qui enfante ; car maintenant tu sortiras de la ville, et tu habiteras aux champs, et tu viendras jusqu’à Babylone ; là, tu seras délivrée ; là, l’Éternel te rachètera de la main de tes ennemis.

Dans ce seul verset, Michée parle d’abord de la chute de Jérusalem et de la déportation à Babylone, puis, sans reprendre son souffle, de la délivrance. Cette façon de s’exprimer ne vise en aucun cas à diminuer la responsabilité d’Israël. Le peuple ira en captivité à cause de ses péchés. Mais il en sera tout aussi certainement délivré grâce aux promesses que Dieu a faites dans sa miséricorde, sans aucune obligation de la part du peuple.

Une première réalisation de cette promesse a eu lieu sous Cyrus (Esd 1:1 ; Ésa 43:14 ; 44:28 ; 45:1-4 ; 48:20). Babylone a été le fléau dans la main de Dieu pour châtier son peuple, mais Babylone elle-même sera jugée par Cyrus.

Le message de ce verset est le suivant : vous devrez souffrir, mais cette souffrance se terminera par la joie. Les douleurs de l’enfantement sont terribles, mais la joie vient après la naissance (Jn 16:21).

Mic 4:11 | De nombreux nations marchent contre Sion

11 Et maintenant sont rassemblées contre toi beaucoup de nations qui disent : “Qu’elle soit profanée, que notre œil se repaisse de Sion !”

Entre le verset 10 et le verset 11, il y a une longue période que Michée ne mentionne pas. Du siège imminent par Nebucadnetsar, le prophète passe au siège dans les derniers jours. C’est alors que les nations rassemblées lanceront leur dernière grande attaque contre Jérusalem. Nous en lisons en Joël 4 et Zacharie 12 et 14.

Au verset 2, nous avons aussi vu les nations se rassembler, mais là, avec le désir d’être enseignées. Avant d’en arriver là, les nations viennent avec l’intention de détruire définitivement la ville et le peuple de Dieu. Elles veulent profaner la ville en détruisant tous les lieux saints, et en particulier le temple. Elles sont dérangées par sa sainteté, elles ne supportent pas que cette ville soit consacrée à Dieu.

Les ennemis se réjouissent de la souffrance qu’ils infligeront aux habitants de Jérusalem. La raison profonde de leur attaque est leur haine contre le Roi de Dieu. C’est contre Lui qu’ils s’opposent. Tout comme ils L’ont rejeté lorsqu’Il était sur la terre, ils voudront le faire à nouveau. Ils ne Le supportent pas parce qu’Il contrecarre leurs plans.

Mic 4:12 | L’Éternel amasse les nations pour les juger

12 Mais elles ne connaissent pas les pensées de l’Éternel et ne comprennent pas son dessein ; car il les a amassées comme les gerbes sur l’aire.

Mais les nations ne connaissent pas l’amour, la sagesse et la miséricorde de Dieu envers son peuple. Elles ne réalisent pas non plus que tous leurs plans les mèneront exactement là où Dieu veut qu’elles aillent. Lorsque les ennemis se rassemblent devant Sion pour en finir avec elle, l’Éternel décide d’en finir avec ces ennemis. Il les amasse comme les gerbes sur l’aire pour les écraser complètement (Jér 51:33).

Le roi d’Assyrie est un instrument entre les mains de Dieu pour châtier son peuple. Dieu veut le conduire à la repentance par ce châtiment. Mais ce n’est pas ce que pense le roi d’Assyrie quand il monte contre le peuple de Dieu (Ésa 10:7). Dieu utilise les pensées arbitraires des hommes et des nations pour accomplir ses propres plans. Il en est aussi de même ici. Les nations se sont rassemblées contre Sion comme des guerriers sur le champ, mais Dieu les amasse comme les gerbes sur l’aire (cf. Apo 16:14,16) pour les écraser.

Elles n’auraient pas pu être détruites aussi facilement et aussi complètement s’elles n’avaient pas été amassées contre Sion. De la même manière, les plans des ennemis contre l’église s’avèrent être le moyen de leur propre destruction. Ils provoquent leur propre chute lorsque leurs pieds sont pris dans le filet qu’ils ont caché pour les autres.

Mic 4:13 | Sion écrase les peuples

13 Lève-toi et foule, fille de Sion, car je ferai ta corne de fer, et je ferai tes sabots de bronze, et tu broieras beaucoup de peuples ; et je consacrerai leur butin à l’Éternel, et leurs biens au Seigneur de toute la terre.

Il laissera le jugement des peuples méchants aux habitants opprimés de Jérusalem. Il les rendra forts à cette fin. Ce jugement n’est pas une expression vindicative d’offense, mais il sera rendu à la gloire de Dieu. Le butin de guerre sera consacré ou voué à l’Éternel (Lév 27:28). Cela peut se faire, par exemple, en décorant le temple avec. Dans tous les cas, cela servira à la plus grande gloire de son royaume.

« L’Éternel », Yahvé, le Dieu de l’alliance avec son peuple, sera connu en ce jour-là comme « le Seigneur », Adonai, le Dominateur, « de toute la terre ». Tout Lui appartient. Il reprend tout ce que les nations se sont approprié injustement et avec quoi elles se sont rebellées contre Lui.

Sion aura l’honneur de triompher des nations, lorsqu’elles seront rassemblé comme des gerbes sur l’aire. Au lieu de les craindre et de les fuir, elle agira avec force contre ses ennemis. La peur régnera alors parmi ses ennemis et ceux-ci tenteront de fuir.

Face à ses ennemis, l’Éternel rendra leur corne – la corne est une image de puissance – en fer. Elle les repoussera avec la corne. Il lui donne aussi des sabots de bronze pour les piétiner. De cette manière, elle écrasera les nombreux peuples qui l’ont piétinée pendant si longtemps.

Quand le temps de Dieu sera venu, la fille de Babylone sera transformée en aire (Jér 51:33). Et le petit ver Jacob sera le battage, avec lequel Dieu battra et broiera les montagnes et traitera les collines comme de la balle (Ésa 41:14-15). La situation sera alors inversée, car auparavant, Jacob était l’aire et Babylone le battage (Ésa 21:10).

Lorsque Dieu promet la victoire à son peuple, Il l’arme aussi de force et de compétence. La fille de Sion doit en faire usage. Elle n’a pas de force en elle-même. Mais elle doit aussi se lever. C’est à elle qu’il incombe de battre le grain. L’honneur de la victoire revient à Dieu. Sion apportera le blé battu comme offrande de gâteau sur l’autel de Dieu. Le butin, obtenu grâce à la victoire de Sion, sera apporté dans le sanctuaire et consacré à Dieu (cf. Nom 31:28 ; Jos 6:17).

Sur tout ce que nous possédons, il doit être écrit « Sainteté à l’Éternel » (Zac 14:20-21). Des bénédictions extraordinaires appellent une gratitude extraordinaire. Dieu nous a permis d’obtenir réellement tout ce que nous possédons. C’est pourquoi Il doit être glorifié avec tout ce qui est devenu notre part.

Mic 4:14 | Le juge d’Israël frappé sur la joue

14 Maintenant, attroupe-toi, fille de troupes ; il a mis le siège contre nous ; ils frappent le juge d’Israël avec une baguette sur la joue.

Plusieurs explications ont été données pour ce verset. Cela signifie que sa signification n’est pas évidente. Il semble que ce verset comporte trois parties, chacune ayant son propre sujet. Il existe un lien évident entre les parties ou les sujets.

La première ligne est un appel de l’Éternel à l’Assyrie, la « fille de troupe ». L’Assyrie est appelée à se regrouper et à se mettre en ordre de bataille pour marcher contre Jérusalem (cf. Jl 2:9-12a ; Psa 83:1-9).

Dans la deuxième ligne, nous entendons ce que dit le reste fidèle. Ils voient les armées arriver. Ils reconnaissent qu’elles sont envoyées par l’Éternel comme le jugement inévitable de l’idolâtrie de la masse incrédule des Juifs. Par le mot « nous », Michée s’identifie à la partie de la population qui est fidèle à l’Éternel. Il prend place en esprit avec eux dans la ville assiégée.

Dans les troisième et quatrième lignes, le prophète donne la cause du jugement, la réponse à la question du pourquoi de ce siège. La traduction correcte de cette partie est : « Ils ont frappé le juge d’Israël avec une baguette sur la joue. » Il s’agit ici du rejet du Seigneur Jésus, car Il est « le juge d’Israël ». Il est appelé ainsi parce qu’Il détient le pouvoir judiciaire, alors qu’Il a été traité et condamné de manière si injuste. ‘Frapper sur la joue signifie traiter avec mépris (cf. 1Roi 22:24 ; Job 16:10).

Toute la détresse et la tribulation qui frapperont Jérusalem à l’avenir sont le résultat de leur rejet du Messie, le Roi oint de Dieu. Ils L’ont humilié et maltraité. C’est pourquoi la colère de Dieu s’abat sur eux, une colère qu’Il exerce en envoyant contre eux des peuples hostiles.


Michée 5

Mic 5:1 | Un Dominateur d’origine éternelle

1 (Et toi, Bethléhem Éphrata, bien que tu sois petite parmi les clans de Juda, de toi sortira pour moi celui qui doit dominer en Israël, celui dont les origines ont été dès les temps anciens, dès les jours d’éternité.)

Après la profonde humiliation de Sion et toute la détresse qui attendent le peuple à l’avenir à cause de la ‘frappe sur la joue’ du ‘juge d’Israël’ (Mic 4:14), Michée parle ici plus en détail de ce juge. Ce juge maltraité et rejeté sortira de Bethléhem comme un Dominateur. Non seulement Il sauvera son peuple du pouvoir de l’ennemi, mais grâce à Lui, le monde entier sera béni. La grandeur du futur Dominateur d’Israël, le Seigneur Jésus, contraste fortement avec l’humiliation antérieure.

L’annonce de la naissance fait suite à toutes les promesses d’un avenir glorieux, car cet avenir réside en Lui, car Il est cet avenir. Michée mentionne d’abord le lieu de naissance du Messie. C’est sept siècles avant sa naissance. Tout comme Michée annonce le lieu de naissance, son contemporain Ésaïe a prophétisé que le Messie naîtra d’une vierge. Ce qui est particulier, c’est que cette vierge deviendra enceinte sans l’intervention d’un homme (Ésa 7:14 ; Lc 1:35).

Bethléhem signifie ‘maison du pain’ et Éphrata signifie ‘fertile’. Le Messie sera la véritable nourriture de son peuple (Jn 6:51) et tous ceux qui sont liés à Lui porteront du fruit pour Dieu (Jn 15:5). Ce n’est pas quelque chose qui enthousiasme les gens dans le monde. Aussi, le lieu de naissance n’est pas un lieu attrayant. Il n’y a pas grand-chose à y faire. Mais Celui qui y naît est un Dominateur qui accomplira le dessein de Dieu (2Sam 23:3 ; Jér 30:21).

Le fait qu’Il ne soit pas né à Jérusalem, mais dans l’insignifiante Bethléhem, montre le déclin de la maison royale de David. Bethléhem est peut-être un lieu insignifiant pour les hommes, mais pour Dieu, ce lieu a une importance capitale. C’est le lieu de naissance de son Fils. Le Messie sortira de ce lieu, conformément à l’annonce faite par le prophète Michée. Et Il sortira de ce lieu pour « moi ». L’Éternel dit ainsi que le Messie sera là pour Lui, afin d’accomplir les promesses qu’Il a faites.

Le lieu de naissance du Messie est aussi clair pour les chefs spirituels du peuple lorsque le Messie est effectivement né. Lorsque Hérode apprend sa naissance, il interroge les principaux sacrificateurs et scribes sur le lieu de naissance de Christ. Ils citent alors ce verset de Michée (Mt 2:3-6).

Il est remarquable que Matthieu remplace « celui qui doit dominer » par « conducteur » dans sa citation. Ce n’est bien sûr pas une erreur. Matthieu, comme tous les autres auteurs de la Bible, est guidé par le Saint Esprit (2Pie 1:21). L’Esprit de Dieu lui a inspiré (2Tim 3:16) de citer la traduction du texte hébreu de la Septante, la traduction grecque de l’Ancien Testament, dans laquelle ‘celui qui doit dominer’ est traduit par ‘conducteur’. Cela correspond exactement à la manière dont Il est né. Il est certainement le Roi né et Il est certain qu’Il régnera. Mais s’Il était apparu comme Dominateur, le peuple aurait été perdu. Maintenant, Il vient d’abord pour être leur conducteur et les paître comme son peuple (cf. 1Chr 11:2).

Il y a encore une autre différence. Ici, il est écrit « Bethléhem Éphrata », tandis que Matthieu parle de « Bethléem de Judée ». Éphrata rappelle la naissance de Benjamin, ‘le fils de la main droite’, et la mort de Rachel (Gen 35:16-19). Dans Michée, l’idée semble être que, alors que tout espoir de vie pour Israël – à l’image de Rachel – semble avoir disparu, Christ – à l’image de Benjamin – apparaît. Dans Matthieu, l’Évangile qui présente le Seigneur Jésus comme Roi, il est question de la Judée (ou Juda), la tribu dont est issu le Roi.

Les faux chefs du peuple à l’époque de la naissance du Seigneur Jésus examinaient les Écritures et les connaissaient, mais ils n’ont pas laissé les Écritures les examiner et les guider. Si notre connaissance de la parole de Dieu est uniquement intellectuelle, cela augmentera notre culpabilité, car elle n’aura aucun effet sur notre vie.

Par exemple, il est facile d’apposer tes initiales sur ta Bible (ou de les faire apposer) afin que tout le monde sache que cette Bible t’appartient. C’est tout autre chose que de laisser la Bible imprégner ta personnalité, et ce n’est pas facile. Ainsi, tu n’auras pas la bouche pleine de citations bibliques, mais ta vie reflétera le contenu de la Bible. Tu dois toutefois connaître la Bible, sinon tu ne pourras pas mener une vie conforme à ses enseignements.

Dans ce verset, Michée présente le Seigneur Jésus comme né à Bethléhem et en même temps comme Celui qui est éternel. Son origine est double : de Bethléhem et dès les jours d’éternité. Cela indique qu’Il est à la fois Homme et Dieu. Il est devenu Homme, Dieu Il est éternel. Bien qu’Il soit né à un moment précis, Il n’est pas soumis au temps (Psa 90:2 ; Pro 8:22-23). Ici, on enseigne la préexistence du Messie, c’est-à-dire que le Dominateur né sur la terre est le même que le Dieu éternel. Ésaïe a aussi indiqué sa Déité (Ésa 9:5-6).

Mic 5:2 | Le reste de ses frères

2 C’est pourquoi il les livrera jusqu’au temps où celle qui enfante aura enfanté ; et le reste de ses frères retournera vers les fils d’Israël.

Le verset 1 peut être considéré comme une parenthèse. Le verset 2 fait alors suite au dernier verset du chapitre précédent (Mic 4:14) et donne le résultat de frapper le juge d’Israël sur la joue. Le début du verset, « c’est pourquoi », fait référence à la raison l’Éternel livrera Israël à ses ennemis : c’est à cause de son rejet du Messie.

Israël, et plus particulièrement Juda, est livré, mais ce n’est que pour un temps. Cette période est comparée à l’enfantement. Elle fait référence à la grande tribulation, au temps des nombreuses épreuves spirituelles, des peurs et des difficultés que traverse alors Israël. Israël doit traverser toutes ces épreuves profondes, la peur, les jugements et les châtiments de Dieu, pour l’amener à accepter et à reconnaître que c’est par son iniquité qu’il a mérité ces punitions. Le peuple sera comme Naomi, qui est ramenée par grâce dans le pays et à qui il est attribué que le Roi naîtra d’elle (Rut 1:6 ; 4:17).

Si nous comparons ce verset avec Apocalypse 12, nous voyons que Michée parle du temps de la fin. D’après la description donnée par Jean, il est clair que la femme qui enfante est le peuple d’Israël (Apo 12:1-2). Les douleurs de l’enfantement dont parle Michée sont encore à venir et font référence à la grande tribulation.

Dans les premiers versets d’Apocalypse 12, Jean décrit que le Seigneur Jésus est né d’Israël. À sa naissance, le dragon roux, en la personne d’Hérode, est prêt à Le dévorer (Apo 12:4 ; Mt 2:16). Il échoue, car Dieu L’élève au ciel (Apo 12:5). Cela fait référence à l’ascension du Seigneur Jésus. Puis Jean nous transporte soudainement dans le temps de la grande tribulation (Apo 12:6). Des douleurs d’enfantement s’abattent sur le peuple. Cette période est décrite dans le reste d’Apocalypse 12. C’est en même temps l’annonce de la (seconde) venue du Seigneur Jésus.

Lorsque le Seigneur Jésus reviendra, ses frères (cf. Mt 25:40), les Judéens, les ‘membres de sa tribu’, ‘ses os et sa chair’ (cf. 2Sam 19:13), reviendront dans le pays. Ils se convertiront à l’Éternel, ainsi que les autres tribus du pays, qui sont encore dispersées dans le monde entier.

Mic 5:3 | Il les paîtra et sera grand

3 Et il se tiendra et fera paître [son troupeau] avec la force de l’Éternel, dans la majesté du nom de l’Éternel, son Dieu. Et ils habiteront [en sûreté], car maintenant il sera grand jusqu’aux bouts de la terre.

Michée continue de parler du Dominateur qui va naître. Ici, nous Le voyons, le Messie, après sa seconde venue sur la terre. Il est prêt à servir dans toute sa puissance. Il a pris la défense de son peuple et a vaincu ses ennemis. Il paîtra son peuple et pourvoira aux besoins du troupeau d’Israël. Il règne sur son peuple, mais il le fait en tant que berger. C’est le Roi idéal de Dieu et le plus grand bienfait pour ses sujets.

Le premier dominateur de la Bible est Nimrod (Gen 10:8). Mais c’est un chasseur. Un berger se consacre aux brebis et donne la vie (Jn 10:10b), un chasseur prend la vie. Le Seigneur Jésus est le bon berger. ‘Berger’ est l’un de ses plus beaux noms et l’une de ses plus belles tâches.

Sa sollicitude et sa protection royales s’expriment de manière magnifique dans son service en tant que berger (2Sam 5:2 ; 7:7 ; Ésa 40:11). Il accomplit son service en tant qu’Homme dépendant. Sa force est celle de l’Éternel. Cela garantit une sécurité absolue. Aucun ennemi n’osera troubler la tranquillité des brebis. Il les fait paître « dans la majesté du nom de l’Éternel, son Dieu ». De Lui rayonnent la gloire royale et la souveraineté de Dieu. Aussi dans le royaume de paix, Il est à la fois l’Homme dépendant et l’image du Dieu invisible (Col 1:15).

Tandis qu’Il se tient prêt à servir, ils peuvent vivre en paix (Lév 26:5-6). Ils ne voudront plus jamais s’éloigner de sa présence. La protection, la paix et les soins qu’Il offre sont inaccessibles aux autres. Personne ne peut être comparé à Lui. Il est grand sur toute la terre. Tout sur terre est sous sa domination. Vers qui d’autre pourraient-ils aller ? Il n’y a personne d’autre que Lui !

Mic 5:4 | Et Lui sera la paix

4 Et lui sera la paix. Quand l’Assyrien entrera dans notre pays, et quand il mettra le pied dans nos palais, nous établirons contre lui sept pasteurs et huit princes des hommes.

« Et il sera la paix. » « Paix » est son nom et résume en un mot ce que la venue du Messie signifiera pour le monde. Il a la paix en Lui-même et la donne à son peuple (Éph 2:14 ; Ésa 9:5-6 ; Zac 9:10). La paix n’est pas seulement l’absence de guerre, mais englobe tout le salut et le rétablissement que Dieu accordera à son peuple. Ce salut est incarné dans le Seigneur Jésus. Il sera la paix pour Israël de trois manières :

1. Il les protégera contre leurs ennemis, représentés par l’Assyrien (versets 4-5). 
2. Il leur donnera la force de vaincre leurs ennemis (versets 6-8). 
3. Il détruira toutes les armes et l’idolâtrie, afin qu’ils ne comptent plus que sur Lui et non plus sur leur propre force (versets 9-14).

L’Assyrien représente ici tous les peuples ennemis. Ils penseront avoir vaincu Israël lorsqu’ils auront pénétré dans leurs palais et privé le peuple de son gouvernement. Ils pensent qu’il n’y a plus personne qui puisse diriger Israël dans la résistance contre leur avancée.

Mais alors se lèvent « sept pasteurs et huit princes ». En eux, nous voyons le reste qui, dans sa parfaite puissance – le nombre sept symbolise la perfection – et avec une énergie nouvelle – le nombre huit représente un nouveau départ – chassera l’ennemi (cf. Ecc 11:2). Les pasteurs et les princes agissent avec l’autorité et la puissance du grand Pasteur et Prince de paix, le Seigneur Jésus. Ce sont les sauveurs dont parle Abdias (Abd 1:21).

Il est écrit : « nous établirons ». Cela signifie que le peuple d’Israël opposera sept pasteurs à la puissance de l’ennemi. Comme dit, le nombre sept symbolise la perfection. Sous l’autorité du grand Pasteur, qui est le Seigneur Jésus, ces pasteurs forment une armée parfaitement fonctionnelle pour repousser l’ennemi qui se lève. Les pasteurs sont des princes. Sept suffisent, mais en ajoutant un huitième, le nombre devient plus que suffisant. Le fait qu’ils soient appelés pasteurs est en accord avec le verset 3. Le fait qu’ils soient des princes « des hommes » montre clairement qu’ils ne sont pas des pasteurs de bétail, mais des hommes.

Mic 5:5 | Il sauve de l’ennemi

5 Et ils ravageront le pays d’Assyrie avec l’épée, et le pays de Nimrod dans ses villes. Et il [nous] délivrera de l’Assyrien, quand il entrera dans notre pays, et qu’il mettra le pied dans notre territoire.

Le reste fortifié par l’Éternel ne se contentera pas de chasser l’Assyrie du pays, mais le repoussera dans son propre pays et y régnera sur lui avec l’épée. Dans « Nimrod », nous pouvons voir Babylone et l’Assyrie unies. Le commencement du royaume de Nimrod est Babylone (Gen 10:10). Il a ensuite étendu son territoire jusqu’à l’Assyrie (Gen 10:11). Le fait que le reste ravageront le pays de l’ennemi avec l’épée signifie que l’autorité sur ce pays appartient au reste, le peuple de l’Éternel.

Tout le travail du reste et ses résultats bénis ne peuvent se réaliser que parce que l’Éternel donne la force d’accomplir cette œuvre. Il a promis qu’Il délivrera son peuple de l’Assyrie lorsque celle-ci envahira le pays. Michée et, avec lui, le reste qui craint Dieu affirment avec certitude que l’Éternel le fera et qu’Il le fera de la manière qui vient d’être décrite.

Ainsi, aux versets 1-5, le Seigneur Jésus est présenté comme un bébé, un Dominateur, l’Éternel, un Pasteur, la paix et un libérateur.

Mic 5:6 | Le reste comme une rosée et des ondées

6 Et le reste de Jacob sera, au milieu de beaucoup de peuples, comme une rosée qui vient de l’Éternel, comme des ondées sur l’herbe, – qui n’attend pas l’homme, et ne dépend pas des fils des hommes.

Lorsque « le reste de Jacob », fortifié par le Pasteur, aura chassé l’ennemi et régnera sur lui, il retrouvera sa fonction originelle de bénédiction pour toute la terre (Gen 12:3 ; 22:18). Le prophète Osée présente l’Éternel comme cette rosée pour les hommes (Osé 14:6) ; ici, le reste est la « rosée » (cf. Psa 110:3). Israël en tant que rosée fait référence au service abondant, revigorant et fécond que le peuple aura parmi les nations, grâce auquel une vie nouvelle et puissante sera engendrer et favorisée. C’est le résultat d’une cohabitation paisible entre frères (Psa 133:3).

Les « ondées » sont aussi une bénédiction de l’Éternel (Deu 11:11 ; Ézé 34:26). Sans pluie, l’herbe verte n’a pas une longue durée de vie (2Roi 19:26 ; Ésa 37:27 ; cf. Gen 2:5). La pluie garantit que l’herbe reste verte en permanence. La qualité de la société sera préservée et favorisée par l’enseignement que le reste donnera à partir de la parole de Dieu (Deu 32:2). Ce sera alors une véritable ‘société verte’. La conversion du peuple, dont le reste forme le noyau, sera « la richesse des nations » (Rom 11:12).

Cette bénédiction ne vient pas parce que les hommes la demandent. Aussi, aucun homme n’est capable de l’obtenir par ses propres efforts (Mc 4:26-28). C’est un fruit de la grâce. Le peuple de l’Éternel sera comme quelque chose qui vient du ciel, comme la rosée de Celui qui est le Père de la pluie et qui engendre les gouttes de rosée (Job 38:28). Le reste est né d’en haut, son origine est le ciel et non la terre. Ils ont la nature de Dieu. Ils ont été engendrés en silence, comme la rosée se forme en silence, sans que nous sachions comment cela se produit. Telle est la voie de l’Esprit (Ézé 37:7 ; Jn 3:8).

Mic 5:7 | Le reste est comme un lion

7 Et le reste de Jacob sera, parmi les nations, au milieu de beaucoup de peuples, comme un lion parmi les bêtes de la forêt, comme un jeune lion parmi les troupeaux de petit bétail, qui, s’il passe, piétine et déchire, et il n’y a personne qui délivre.

Après la bénédiction que sera le reste, voici une deuxième caractéristique, aussi tirée de qui est l’Éternel. Dans le verset précédent, le reste est présenté comme la rosée, car c’est une caractéristique qui s’applique également à l’Éternel. Maintenant, le reste est présenté comme un lion. Il présente ainsi une caractéristique qui s’applique également à l’Éternel, qui est aussi comparé à un lion (Gen 49:9 ; Apo 5:5). Pour ceux qui se rebellent contre l’autorité du Messie, le reste est comme un lion. Ainsi, le reste est une bénédiction, une rosée, ou un jugement, un lion, entre les mains de Dieu.

Mic 5:8 | Élevé au-dessus de ses adversaires

8 Ta main se lèvera sur tes adversaires, et tous tes ennemis seront retranchés.

Ici, le prophète s’adresse à l’Éternel au nom du reste fidèle. La réaction à la place particulière accordée au reste de l’Éternel est la reconnaissance de sa puissance. Ils diront à l’Éternel que sa main est élevée (Ésa 26:11). Ils expriment ainsi leur conscience que tout ce qu’ils peuvent faire, ils le doivent à Lui. C’est leur troisième caractéristique.

Mic 5:9-13 | Tout ce sur quoi l’homme s’appuie sera retranché

9 Et il arrivera, en ce jour-là, dit l’Éternel, que je retrancherai tes chevaux du milieu de toi, et je détruirai tes chars ; 10 et je retrancherai les villes de ton pays, et je renverserai toutes tes forteresses ; 11 et je retrancherai de ta main les enchantements, et tu n’auras pas de devins ; 12 et je retrancherai du milieu de toi tes images taillées et tes statues, et tu ne te prosterneras plus devant l’ouvrage de tes mains. 13 Et j’arracherai tes ashères du milieu de toi, et je détruirai tes villes.

La réponse de l’Éternel est qu’Il ôtera tout ce qui est mentionné dans ces versets. Ce sont toutes des choses auxquelles le cœur de son peuple se fie au lieu de Lui. Il ôte surtout cette fausse confiance de leur cœur, mais Il retranche également les moyens tangibles sur lesquels ils s’appuient. C’est seulement ainsi qu’Israël peut rester utile entre les mains de l’Éternel. L’une des caractéristiques de l’ère messianique est que tous les moyens de combat et toutes les formes d’idolâtrie seront complètement retranchés. Ils ne voudront plus en entendre parler (Osé 14:4).

Les premiers moyens charnels retranchés sont les « chevaux » et les « chars » (chars de combat) auxquels ils ont tiré leur fausse force humaine (verset 9). Ils ont mis leur confiance dans les chevaux et les chars et les ont multipliés (Psa 20:8). L’Éternel les retranchera de leur milieu, afin qu’ils ne soient plus tentés de s’y fier à nouveau. L’image des chevaux et des chars de guerre n’a pas sa place dans le royaume de paix.

Il ne sera plus possible, aussi, de prendre refuge derrière les murs de la ville (verset 10). Ils ont bâti leurs villes comme des forteresses, ce qui leur donne un sentiment de sécurité. Ils ont depuis longtemps oublié que l’Éternel est leur garantie de protection et de sécurité. L’Éternel retranchera cette fausse sécurité. Israël pourra vivre en paix dans le pays, sans souci et comme dans un village, sans protection extérieure, mais sous la protection de l’Éternel (Zac 2:4-5).

Aux versets 11-12, il est question de la fausse religion, du culte pécheresse. Il y a d’abord les « enchantements » et les « devins » (verset 11). Les enchantements seront « retranchés de ta main ». Cela fait peut-être référence à des objets tenus dans la main et auxquels on attribue des pouvoirs magiques. La folie d’aller consulter des devins pour connaître l’avenir n’aura plus lieu aussi. En effet, ces personnes auront été retranchées et l’avenir glorieux sera devenu réalité.

Beaucoup d’entre eux ont dit à l’œuvre de leurs mains : ‘Vous êtes nos dieux’ (verset 12). Mais maintenant, l’idolâtrie sera abolie et abandonnée. L’Éternel retranchera les images taillées et les statues dressées, qu’elles soient mobiles ou fixes, et leurs ashères. Il existe aussi des villes consacrées à l’idolâtrie (verset 13). L’Éternel retranchera et détruira tout cela radicalement.

Mic 5:14 | Les nations désobéissantes exécutées

14 Et j’exécuterai sur les nations, avec colère et avec fureur, une vengeance dont elles n’ont pas entendu parler.

Lorsque l’Éternel aura purifié son pays de tout ce qui est contraire à sa sainteté, il s’en prendra aux nations qui n’ont pas répondu à l’appel à la repentance. Ces nations contrastent avec celles mentionnées en Michée 4 (Mic 4:1). Ensuite, le royaume de paix sera définitivement établi. Rien de ce qui n’y a pas sa place ne sera toléré dans le royaume messianique de paix, tandis que l’Éternel se vengera avec colère et fureur des nations qui refusent de L’écouter.


Michée 6

Introduction

Les chapitres précédents montrent les actions extérieures de Dieu envers son peuple. Dans les deux derniers chapitres, nous voyons les voies de son Esprit avec ce peuple. Tous les prophètes présentent à la fois l’histoire politique et la situation spirituelle du peuple, ainsi que le rétablissement et la conversion d’Israël.

Michée 6 est présenté sous la forme d’un débat. Cette forme nous est aussi trouvée, par exemple, en Ésaïe 1 et Michée 1. Le chapitre oppose la justesse et la justice des exigences de Dieu à l’ingratitude et à la superstition d’Israël, qui sont la cause de la ruine et du jugement. Le prophète ne regarde pas vers un avenir plein de bénédictions, mais vers un présent plein de péchés.

Mic 6:1-2 | Le débat de l’Éternel

1 Écoutez, je vous prie, ce que dit l’Éternel : “Lève-toi, plaide devant les montagnes, et que les collines entendent ta voix !” 2 Écoutez, montagnes, le plaidoyer de l’Éternel, et vous, fondements immuables de la terre ; car l’Éternel a un débat avec son peuple, et il conteste avec Israël :

Michée commence cette dernière partie de sa prophétie en appelant à écouter ce que dit l’Éternel (verset 1 ; Mic 1:2 ; 3:1). Avant de transmettre la parole de l’Éternel, celle-ci lui est d’abord adressée à lui-même. L’Éternel lui ordonne de se lever et d’élever la voix. Michée doit plaidé devant les montagnes, ce qui signifie qu’il les fait témoins du débat que l’Éternel intente d’avoir avec son peuple dans les versets suivants. Il doit aussi faire entendre sa voix aux collines.

Toute la création inanimée dans toute son étendue doit écouter le débat de l’Éternel (verset 2). Les hauteurs les plus élevées, c’est-à-dire les « montagnes », et les profondeurs les plus profondes, c’est-à-dire les « fondements immuables de la terre », qui se trouvent au plus profond de la terre, les piliers de la terre, et tout ce qui se trouve entre les deux sont appelés à témoigner de son débat. Ce débat est mentionné trois fois, avec des noms différents, au verset 2. Il s’agit donc d’un débat particulier, car l’autre partie dans la salle d’audience est « son peuple », « Israël » (verset 2 ; cf. Deu 32:1 ; Ésa 1:2 ; Jér 2:12-13).

Par « montagnes » et « collines », nous pouvons aussi penser à la partie responsable du peuple qui occupe une certaine position de pouvoir, peut-être le roi ou les chefs du peuple. Les « fondements immuables de la terre » (ou du pays) désignent peut-être ceux qui devraient veiller sur les principes sur lesquels repose la société israélienne. Peut-être le sacerdoce.

Dieu conteste toujours avec ceux qui marchent dans la désobéissance à son égard. Il ne peut avoir de communion avec des personnes qui ne se soumettent pas à sa Parole, et certainement pas s’il s’agit de personnes qu’il a placées dans une relation particulière avec Lui. Il a entouré son peuple de tous ses soins et lui a accordé toutes ses bénédictions. Mais leur réaction à cela est celle de la plus grande infidélité et ingratitude possibles. Ils ont tourné le dos à l’Éternel et L’ont traité avec mépris. Qu’a-t-Il fait pour mériter cela ? C’est ce qu’Il demande au peuple dans le verset suivant.

Comment réagissons-nous aux nombreuses preuves de son attention à notre égard et aux nombreuses bénédictions qu’Il nous a accordées ?

Mic 6:3 | Appel à répondre

3 – Mon peuple, que t’ai-je fait, et en quoi t’ai-je lassé ? Réponds-moi !

L’Éternel prend ici la position d’un accusé. Au lieu de les accuser, Il se défend devant son peuple. Il veut parler à leur cœur en s’adressant à eux comme « mon peuple ». Nous entendons ici, comme souvent dans les prophètes, son profond désir qu’ils se souviennent qu’Il a fait d’eux son peuple.

Il demande à son peuple ce qu’Il leur a fait pour qu’ils se détournent ainsi de Lui. Leur a-t-Il rendu la vie si insupportable ? Les a-t-il fatigués par des exigences extraordinaires ou des demandes excessives (cf. Ésa 43:23 ; Ésa 5:4 ; 7:13) ? Il les appelle à témoigner contre lui, à L’accuser de quelque chose dont ils peuvent se plaindre. Il veut qu’ils y réfléchissent afin qu’ils parviennent à la conclusion que leur attitude envers Lui n’est pas bonne. Le fait qu’il s’exprime ainsi est une grâce condescendante.

Mic 6:4 | Le souci de l’Éternel pour son peuple

4 Car je t’ai fait monter du pays d’Égypte, et je t’ai racheté de la maison de servitude ; et j’ai envoyé devant toi Moïse, Aaron et Marie.

Le silence règne dans la salle d’audience après les questions posées par l’Éternel à son peuple dans le verset précédent. Puis l’Éternel reprend la parole. Il va leur dire ce qu’Il leur a « fait ». Au lieu de les accabler en leur imposant des fardeaux, il les a délivrés de leurs fardeaux et les a comblés de bénédictions et de faveurs. La plus grande preuve en est leur délivrance d’Égypte accompagnée de signes et de prodiges. Ils sont ainsi devenus un peuple libre et indépendant (Am 2:10 ; Jér 2:6). La délivrance d’Égypte est souvent mentionnée par les prophètes. Cette délivrance représente l’acte principal par lequel Dieu démontre son amour salvateur pour les hommes.

Il leur rappelle qu’après leur délivrance, il leur a fourni des guides compétents pour leur voyage à travers le désert, en route vers le pays promis. Il leur a donné le grand législateur et guide Moïse, ainsi que le souverain sacrificateur Aaron et la prophétesse Marie.

Moïse et Aaron, qui ont joué un rôle important dans la délivrance d’Égypte, sont ensemble une image du Seigneur Jésus, qui nous a délivrés du monde et nous conduit vers le pays promis. Moïse et Aaron sont un type du Christ en tant qu’« apôtre et souverain sacrificateur de notre confession » (Héb 3:1). En Marie, nous voyons l’expérience de la relation (Exo 15:21), notre réponse à qui est le Seigneur Jésus en tant qu’apôtre et souverain sacrificateur de notre confession.

Mic 6:5 | La justice de l’Éternel

5 Mon peuple, souviens-toi, je te prie, du dessein que forma Balak, roi de Moab, et de ce que Balaam, fils de Béor, lui répondit, de Sittim jusqu’à Guilgal, afin que vous connaissiez la justice de l’Éternel.

Puis l’Éternel rappelle à son peuple, qu’Il appelle à nouveau avec émotion « mon peuple » (cf. verset 3), ce que Balak voulait leur faire faire par Balaam, mais ce que Balaam lui a répondu sous l’action de l’Esprit de Dieu (Deu 23:5 ; Nombres 22-24). Cela doit aussi les convaincre que Dieu ne cherche pas leur perte, mais leur bénédiction. Il a transformé la malédiction que le roi de Moab voulait leur infliger en une riche bénédiction. Dieu ne permet pas que son peuple soit maudit (Psa 105:14-15).

Ils doivent aussi se souvenir de ce qui s’est passé « de Sittim jusqu’à Guilgal », c’est-à-dire pendant le voyage vers le pays promis après les événements avec Balak et Balaam. Sittim est le dernier lieu dans le désert où le peuple a campé (Nom 33:49 ; Jos 3:1) et Guilgal est le premier lieu dans le pays promis où le peuple a campé (Jos 4:19). Au cours de ce voyage, ils ont été témoins de la manière dont l’Éternel a vaincu Madian, dont Il a asséché le Jourdain pour eux et dont, depuis Guilgal, Jéricho a été conquise, puis aussi tout le pays.

Ces deux lieux résument l’énorme changement qui s’est produit dans leur situation après leur délivrance d’Égypte. De l’esclavage dans un pays étranger, ils ont été amenés par l’Éternel dans leur propre pays avec une abondance de bénédictions. S’ils réfléchissaient à toutes ces choses, ils devraient admettre à quel point Dieu a été bon pour eux, à quel point sa fidélité a été grande et à quel point ses actions ont toujours été justes.

Il est important que nous soyons régulièrement rappelés à tout ce que le Seigneur a fait pour nous et avec nous. Nous oublions facilement qu’Il nous a délivrés du monde pour que nous vivions pour Lui. La vie, avec toute sa prospérité et son agitation, peut nous occuper à tel point que nous ne pensons plus à Lui. C’est pourquoi il est bon, chaque premier jour de la semaine, d’annoncer la mort du Seigneur en célébrant la cène à sa table. Ainsi, nous nous souvenons à chaque fois de ce qu’Il a fait, de ce dont Il nous a délivrés et de ce qu’Il nous a donné.

Mic 6:6-7 | Avec quoi s’approcher de l’Éternel ?

6 – Avec quoi m’approcherai-je de l’Éternel, m’inclinerai-je devant le Dieu d’en haut ? M’approcherai-je de lui avec des holocaustes, avec des veaux âgés d’un an ? 7 L’Éternel prendra-t-il plaisir à des milliers de béliers, à des myriades de torrents d’huile ? Donnerai-je mon premier-né pour ma transgression, le fruit de mon ventre pour le péché de mon âme ?

Après les preuves évidentes de la fidélité de Dieu dans les versets précédents, le peuple demande à Michée ce qu’il doit faire. Cela se fait par la bouche d’un membre du peuple. La question semble indiquer qu’ils reconnaissent qu’il y a une distance entre eux et l’Éternel. Ils parlent du « Dieu d’en haut », le Dieu qui est loin d’eux, alors que dans son amour chaleureux, Il les a appelés à deux reprises « mon peuple ».

Ils ont quelques idées sur la manière dont ils pourraient combler la distance qui les sépare de Dieu. Celles-ci ont trait à l’offrande de sacrifices. Ils ont été bien informés à ce sujet dans leur religion. En même temps, cela montre clairement que leur conscience n’a pas été mise en la lumière de Dieu. Les propositions qu’ils font pour obtenir la faveur de Dieu montrent qu’ils n’ont rien compris à ce qui revient à Dieu. Il ne recherche pas des rituels extérieurs, mais les sacrifices d’un esprit brisé et d’un cœur brisé (Psa 51:18-19 ; 1Sam 15:22 ; Ésa 1:11-20 ; Jér 7:21-23 ; Osé 6:6 ; Am 4:5 ; 5:15,22-24).

Le peuple parle des holocaustes, alors que ce sont les sacrifices pour le péché qui sont appropriés, car la communion rompue par le péché doit être rétablie par la confession et la réconciliation. Cela est clairement démontré en Lévitique 4, dans la description du sacrifice pour le péché. Le fait qu’ils ignorent cela montre qu’ils pensent être toujours en relation avec l’Éternel en tant que peuple de son alliance. Ils estiment qu’ils ne doivent pas changer, mais que c’est Dieu qui doit changer. Le fait qu’ils veulent offrir en sacrifice des veaux âgés d’un an montre qu’ils ne sont pas prêts à faire trop de sacrifices. Un animal adulte a beaucoup plus de valeur. Mais leurs sacrifices sont sans valeur parce qu’ils ne sont pas offerts dans le bon sentiment. De tels sacrifices sont appelés « vaines offrandes » (Ésa 1:10-13).

Si nécessaire, ils sont aussi prêts à satisfaire l’Éternel en apportant un grand nombre de sacrifices. Ils passent ainsi soudainement à l’autre extrême. Les personnes qui ne vivent pas en communion avec Dieu se caractérisent par le fait qu’elles ne connaissent pas d’équilibre sain dans leur vie spirituelle. Peut-être veulent-elles imiter Salomon (1Roi 8:63). Comme si l’Éternel se souciait du nombre. Une autre idée consiste à offrir une énorme quantité d’huile pour les offrandes de gâteau. Oui, ils sont prêts à investir massivement pour s’assurer la faveur de Dieu. Qu’Il le dise..

Si cela ne Lui suffit pas, ils proposent même de sacrifier leurs fils. Peut-être que cela leur permettra d’obtenir sa faveur. Leur pensée est devenue si païenne. Mais le premier-né appartient déjà à l’Éternel (Exo 13:2,12) et le sacrifice de fils est interdit par la loi (Lév 18:21 ; 20:2-5 ; Deu 12:31 ; 18:10). Mais les idolâtres n’en tiennent pas compte (Jér 19:5 ; 32:35 ; 2Roi 16:3 ; 21:6 ; 3:27).

L’Éternel ne veut pas que l’on sacrifie la chair d’un corps, mais que l’esprit de l’homme se soumette à Lui. Il recherche et se réjouit de « la vérité dans l’homme intérieur » (Psa 51:8). Leur religion s’est transformée en un simple culte extérieur de Dieu. Il ne recherche pas leurs dons, Il les recherche eux-mêmes. Ce qui est condamné, ce n’est pas le sacrifice prescrit par Dieu, mais le sacrifice qui sert de substitut à l’obéissance.

Mic 6:8 | Ce que l’Éternel a déclaré

8 – Il t’a déclaré, ô homme, ce qui est bon. Et qu’est-ce que l’Éternel recherche de ta part, sinon que tu fasses ce qui est droit, que tu aimes la bonté, et que tu marches humblement avec ton Dieu ?

S’ils veulent savoir comment satisfaire Dieu, ils demandent la voie bien connue. Dieu l’a déjà fait connaître (Deu 10:12-13). Michée souligne ce qu’ils devraient savoir quand il s’agit de la volonté de Dieu. Le peuple est appelé « homme », ce qui indique la validité générale de ce que demande l’Éternel. Le mot « homme » fait aussi référence à la nullité de l’homme face au Dieu élevé. L’Éternel a déclaré « ce qui est bon ». Les choses qui sont « bonnes » sont celles qui ont un effet positif, celles qui servent le bien-être des autres et de soi-même.

Michée mentionne trois bonnes choses et rien d’autre. Il n’y a pas besoin d’autre chose. Ils peuvent donc s’en contenter. Ils n’ont pas besoin d’inventer quoi que ce soit ni de trouver autre chose à la place. Ces trois choses se rapportent aux trois relations dans lesquelles se trouve l’homme : avec son prochain, avec lui-même et avec Dieu (cf. Mt 23:23 ; Lc 11:42).

La première est « que tu fasses ce qui est droit » ou d’agir de manière juste envers le prochain, c’est-à-dire d’agir selon les normes de la parole de Dieu. Par prochain, nous pouvons entendre les membres de notre foyer, les membres de l’église, nos collègues et nos voisins.

2. La deuxième est « que tu aimes la bonté » comme une disposition du cœur. Cela signifie que nous avons le sentiment de Dieu. Nous ne sommes alors pas durs, nous n’avons pas d’orgueil et nous ne nous plaçons pas au-dessus des autres, mais nous recherchons le bien-être de l’autre.

3. Le troisième est « que tu marches humblement avec ton Dieu », c’est-à-dire de marcher pour sa gloire et sa joie (cf. Gen 5:29 ; 6:9). Marcher avec Dieu signifie que nous vivons en communion consciente avec Dieu dans l’humilité d’esprit. Cela englobe toute la vie dans toutes ses expressions, tout le comportement qui est manifesté. 

Pour pouvoir vivre ainsi, il faut avoir la vie nouvelle. Ces choses ne peuvent être accomplies par l’homme qui n’est pas né de nouveau. Nous le voyons parfaitement dans le Seigneur Jésus et pouvons l’apprendre de Lui, car Il est « doux et humble de cœur » (Mt 11:29).

Pour le chrétien qui connaît et jouit des bénédictions du pays céleste, des lieux célestes, cela signifie qu’il vit « en justice et sainteté de la vérité » (Éph 4:24), qu’il est « bon » envers les autres (Éph 4:32) et qu’il supporte les autres dans l’amour « avec toute humilité et douceur » (Éph 4:2).

Mic 6:9 | Écoutez le bâton

9 La voix de l’Éternel crie à la ville, et la sagesse a l’œil sur ton nom. Écoutez le bâton et celui qui l’a décrété !

Ce que l’Éternel demande au verset 8 ne se trouve pas chez le peuple. C’est pourquoi le prophète reprend sa prédication de repentance et reproche ses péchés à la ville. La ville à laquelle il s’adresse est Jérusalem, centre des pratiques pécheresses (Mic 1:5). C’est une preuve de sagesse que de reconnaître les actes de Dieu dans le jugement et de les accepter comme justes. Ceux qui s’inclinent devant la voix de Dieu qui annonce le jugement et reconnaissent ainsi qu’Il est juste qu’il vienne, trouveront le salut.

La sagesse a l’œil sur le nom de l’Éternel, par lequel Il se manifeste dans tout son Être et dans toutes ses caractéristiques. Il est clair que celui qui est sage écoutera la voix de l’Éternel et sera ainsi libéré du jugement. La vraie sagesse se manifeste en faisant ce qu’Il dit, car ce qu’Il dit est essentiel, c’est-à-dire que c’est cela qui importe. Ce qu’Il dit est seul important, le reste n’a pas d’importance.

« Écoutez le bâton » est une expression remarquable. Le bâton est le symbole de la discipline (Ésa 10:5,24). Ici, le bâton parle, ce qui peut signifier qu’il seulement parle et ne frappe pas encore. Le fait de signaler un châtiment à venir peut empêcher l’application du châtiment si l’avertissement est pris à cœur. Celui qui écoute n’a pas besoin du bâton. Si le bâton vient et que quelqu’un écoute quand même, il se repentira et ne sera pas livré au jugement éternel. Dans le bâton, on entend la voix de l’Éternel, car c’est Lui qui l’a destiné à son peuple.

Mic 6:10-11 | Un épha réduit et des instruments de pesage faux

10 – Y a-t-il encore des trésors de méchanceté dans la maison du méchant, et un épha réduit, chose maudite ? 11 Peut-on être pur avec une balance inique et avec un sac de faux poids ?

Ces versets expliquent la raison de l’annonce du bâton. Les versets 13-16 décrivent le bâton. 

Les accusations aux versets 10-11 sont formulées sous forme de questions. Malgré les différents avertissements, les méchants continuent de cacher dans leurs maisons les gains qu’ils ont obtenus par leur méchanceté. Ils continuent ainsi à amasser des trésors. Ils les accumulent dans leur maison, comme s’ils y sont en sécurité et que personne ne peut les voir ni y accéder. Mais Dieu voit tout. Il peut y accéder et les jugera pour cela (Jac 5:1-5).

L’« épha réduit » est une mesure de capacité trop petite (cf. Lév 19:36 ; Deu 25:14 ; Am 8:5 ; Pro 22:14). Un épha est une mesure de blé d’environ 20 à 45 litres. Ils réduisent la taille de l’épha. Ainsi, on paie pour un certain nombre de litres, mais on en reçoit moins. Cette tromperie est abhorrée par l’Éternel. Ce comportement sournois est en totale contradiction avec la justice qu’Il exige de l’homme (verset 8).

Outre un épha trop petit ou trompeur, ils utilisent aussi une « une balance inique » et des « faux poids ». Cette pratique méchante et trompeuse a aussi contribué à l’augmentation de leurs biens. Une « une balance inique » est une balance qui n’indique pas le poids correct, qui affiche un poids supérieur à celui qui est réellement posé dessus. L’utilisation de poids trop lourds fait aussi grimper le prix. Dieu déteste de telles pratiques.

Comment peut-on ou peut-Il être « pur » s’Il ne condamnait pas l’utilisation de telles méthodes ? Ils se souillent eux-mêmes par leur comportement, mais cela ne souille pas sa pureté. Au contraire, dans sa pureté, Il ne peut tolérer aucune souillure par des actes pécheresses parmi son peuple. Il « a les yeux trop purs pour voir le mal » (Hab 1:13).

Nous pouvons aussi appliquer spirituellement cette utilisation de faux poids et de balances iniques lorsqu’il s’agit de juger quelque chose qui se passe dans l’église de Dieu. Combien de fois n’arrive-t-il pas que de faux critères soient utilisés pour juger une affaire ? Il arrive que nous ne jugions pas aussi sévèrement le péché d’une personne que nous trouvons sympathique ou celui d’un membre de notre famille que le péché d’une personne que nous détestons. Dieu déteste une telle approche.

Mic 6:12 | L’injustice du peuple

12 Parce que ses riches sont pleins de violence, et que ses habitants disent des mensonges, et que leur langue est fausse dans leur bouche :

Non seulement les riches ont des maisons remplies de trésors acquis illicitement, mais ils sont eux-mêmes pleins de violence intérieure. Ils ne reculent devant aucun moyen violent pour accroître leur richesse. Il n’y a pas que les riches qui se comportent mal. Les habitants de Jérusalem le font aussi. Leur mauvaise conduite se manifeste dans le langage mensonger qu’ils prononcent avec une langue trompeuse. C’est un peuple de violents, de menteurs et de trompeurs. Ils agissent et parlent ainsi parce qu’ils sont égoïstes. Ils veulent s’enrichir, même si cela se fait au détriment des autres. Les autres sont les victimes de leur cupidité sans limites.

Mic 6:13 | La discipline de l’Éternel

13 moi aussi, je te rendrai malade en te frappant, je te dévasterai à cause de tes péchés.

L’Éternel doit infliger sa discipline pour le comportement décrit dans les versets précédents. Il ne peut tolérer ce comportement. À cause de leurs péchés, il les rendra malades. Ils ne pourront donc plus profiter de leurs trésors et aussi continuer à mener leur vie pécheresse. Il ne restera rien de leur richesse ni d’eux-mêmes, car l’Éternel les dévastera.

Que l’Éternel les rende malades et les dévaste à cause de leurs péchés ne doit pas nous surprendre outre mesure. Il l’a fait savoir à son peuple dans sa loi par l’intermédiaire de Moïse (Deu 28:15-68 ; Lév 26:14-39). Ils seront frappés par les maladies d’Égypte, sans que personne ne puisse les guérir. Après tout, ils ont rejeté l’Éternel, qui les guérit. Que peut-on donc espérer d’amélioration ?

Mic 6:14-15 | Beaucoup d’efforts, aucun résultat

14 Tu mangeras, et tu ne seras pas rassasiée, et ton ventre sera vide ; et tu emporteras, mais tu ne sauveras pas ; et ce que tu sauveras, je le livrerai à l’épée. 15 Tu sèmeras, et tu ne moissonneras pas ; tu fouleras les olives, mais tu ne t’oindras pas [le corps] d’huile, et le moût, mais tu ne boiras pas de vin.

Dans sa discipline, l’Éternel fera venir la famine dans le pays. Ils ne seront plus rassasiés de ce qu’ils mangent, mais auront constamment faim. Ce qu’ils pensent pouvoir stocker en lieu sûr ne sera pas à l’abri de l’ennemi. Ce qu’ils ont mis en sécurité, sera trouvé (Agg 1:6 ; Lév 26:16 ; Deu 28:38-40 ; Ésa 62:8-9).

Il sera livré par l’Éternel à l’épée, c’est-à-dire qu’il leur sera pris de force comme un jugement de l’Éternel. Ils l’ont pris de force, il leur sera pris de force. Celui qui sème la violence moissonnera la violence.

Ils ne profiteront pas eux-mêmes de tous leurs efforts de semailles, de pressage des olives et de vendanges. Leurs efforts seront vains pour eux-mêmes. Tout tombera entre les mains de l’ennemi, qui en profitera. Le blé, l’huile et le moût sont mentionnés plusieurs fois ensemble comme un résumé des bénédictions du pays (Deu 11:14 ; 12:17 ; 14:23 ; 28:51).

Le blé qu’ils mangent leur sera ôté, de sorte qu’ils souffriront de la faim. L’huile dont ils se badigeonnent la peau pour être beaux leur est ôtée, ce qui les rend hideux. Le vin, symbole de joie, leur sera ôté, de sorte qu’ils sombreront dans la tristesse et la misère.

Cela a une application spirituelle. Si nous sommes infidèles au Seigneur, nous cessons de lire la parole de Dieu, c’est-à-dire que nous cessons de nous nourrir du Seigneur Jésus comme du pain de vie. Nous ne nous laissons plus guider par le Saint Esprit et la joie disparaît de notre vie. Nous souffrirons de la faim spirituelle, nous vivrons selon la chair et nous sombrerons dans la misère spirituelle.

Mic 6:16 | La cause de l’opprobre du peuple de Dieu

16 Car on observe les statuts d’Omri et toutes les œuvres de la maison d’Achab ; et vous marchez selon leurs conseils, afin que je fasse de toi une désolation, et de ses habitants un objet de sifflement ; et vous porterez l’opprobre de mon peuple.

La première moitié de ce verset correspond aux versets 10-12, la seconde moitié aux versets 13-15.

Avec une preuve supplémentaire de leur déviation, l’Éternel souligne la justice de son châtiment à leur égard et pourquoi celui-ci doit venir. En effet, ils observent les « statuts d’Omri et toutes les œuvres de la maison d’Achab ». Les statuts de l’Éternel ont été remplacés par ce que ces rois méchants ont imaginé et fait.

Le gouvernement méchant d’Omri a trouvé son apogée dans celui d’Achab. On dit d’Omri qu’il est plus mauvais que tous ses prédécesseurs (1Roi 16:25). Achab a introduit le culte de Baal, persécuté le prophète de Dieu et assassiné et volé son prochain (1Roi 16:29-33 ; 18:9-10 ; 21:1-3,17-19), tout à fait dans l’esprit de son père.

La pensée et le comportement de ces personnes méchantes n’ont pas été condamnés par le peuple de Dieu, mais au contraire adoptés. Cela ne se produit pas seulement dans la région qu’ils gouvernent, les dix tribus, mais leur influence pernicieuse s’est aussi répandue dans les deux tribus. Les habitants de Jérusalem marchent selon les conseils de ces personnes corrompues. L’Éternel n’a alors d’autre choix que de les livrer à la destruction par les fléaux et les ennemis. Ils deviendront un objet de sifflement, un spectacle ridicule pour les pays voisins (Lam 2:15). Ainsi, le peuple de Dieu devra supporter l’opprobre.

En même temps, il est impressionnant que Dieu parle ici encore une fois de « mon peuple ». Il partage l’opprobre qu’il inflige à son peuple. La discipline qu’il doit exercer le touche aussi lui-même. Nous voyons ici qu’il n’agit pas par vengeance, mais par amour, qui ne peut qu’agir ainsi envers le peuple qui l’a abandonné.


Michée 7

Introduction

Ce dernier chapitre est étroitement lié au livre des Lamentations. Nous entendons ici la prière du reste repentant dans les jours de la grande tribulation. Le prophète parle au nom de ceux qui ne marchent plus dans l’orgueil, mais qui, humiliés par leurs péchés, reconnaissent la main juste de Celui qui les a frappés. Il s’identifie à eux ; il prend sur lui l’opprobre de la ville comme s’il s’agissait du sien et se lamente sur la triste situation dans laquelle elle se trouve.

En même temps, il condamne leur comportement et exprime ainsi les pensées et les sentiments de Dieu à l’égard de leur situation. Mais il le fait avec tout l’intérêt qui découle de l’amour que Dieu leur porte. Ils ne cherchent pas d’excuses, ni n’invoquent de causes secondaires, mais acceptent tout comme une juste récompense pour leurs actes.

Pourtant, ils se tournent avec confiance vers le Dieu de leurs pères, sur dont la grâce infaillible ils comptent pour leur rétablissement. C’est là que se manifeste l’un des traits de caractère les plus caractéristiques du vrai prophète, à savoir qu’il est un intercesseur pour son peuple. Jérémie dit : « Et s’ils sont prophètes, et si la parole de l’Éternel est avec eux, qu’ils intercèdent auprès de l’Éternel des armées » (Jér 27:18). Et Dieu dit à Abimélec à propos d’Abraham : « Il est prophète, il priera pour toi » (Gen 20:7 ; cf. Psa 74:9). L’Esprit de Dieu prononce le jugement. Mais parce que Dieu aime son peuple, l’Esprit agit aussi dans le prophète comme l’Esprit d’intercession pour son peuple.

Mic 7:1 | Il n’y a plus rien à manger

1 Malheur à moi ! car je suis comme quand on a fait la cueillette des fruits d’été, comme les grappillages lors de la vendange : pas une grappe de raisin à manger ! aucun fruit précoce que mon âme désirait !

Ici, Michée exprime la voix de ceux qui craignent Dieu. Il décrit la ruine générale en Israël. Il compare le peuple à un verger et à une vigne après que tous les fruits ont été cueillis. Il regarde s’il reste quelque chose à manger. Il semble qu’il n’y ait plus de bonnes personnes parmi le peuple sur lesquelles l’Éternel puisse se réjouir (cf. Ésa 17:6). Le fait qu’il n’y ait « pas une grappe de raisin à manger » signifie qu’il n’y a aucun groupe de personnes qui veuille honorer Dieu. Si l’on trouve des personnes fidèles, ce ne sont que des seules personnes.

C’est l’époque où l’Antichrist est au pouvoir. Michée cherche anxieusement s’il peut encore découvrir parmi le peuple quelque chose qui lui donne le droit de porter le titre de ‘peuple de Dieu’. Lorsque Michée dit que son âme désire à trouver quelque chose de fruit pour Dieu, il exprime ainsi le désir du cœur de Dieu. Mais il ne trouve que tromperie et supercherie, une soif avide du sang de son prochain et un désir de faire le mal de toutes ses forces.

Mic 7:2 | Il n’y a plus pas de gens droits

2 L’homme pieux a disparu du pays, et il n’y a pas de gens droits parmi les hommes ; tous ils se placent en embuscade pour [verser] le sang ; ils font la chasse chacun à son frère avec un filet ;

Lorsque Michée regarde autour de lui pour voir s’il reste encore « un homme pieux », il constate que celui-ci « a disparu du pays », c’est-à-dire d’Israël. Le prophète semble presque dire qu’il est le seul à être resté, tout comme Élie autrefois au Horeb (1Roi 19:10). L’homme pieux est celui qui craint Dieu, qui est aimable, miséricordieux et bienfaisant. Tout comme on ne trouve plus de figues mûres de bonne qualité à la fin de l’été, on ne trouve plus d’homme pieux et intègre en Israël. Tout comme les vergers sont sans fruits, Israël est sans hommes pieux et intègres à l’époque de Michée (Psa 12:2 ; 14:2 ; Ésa 57:1).

Michée constate au contraire le sang est versé et une tendance à tuer ses compatriotes. Ils font de leur mieux pour capturer leurs compatriotes avec un filet. Un filet est utilisé pour pêcher ou chasser. Une fois qu’un animal est pris dans le filet, il ne peut plus s’en libérer. Il est capturé pour être tué.

Mic 7:3-4 | Une corde triple d’iniquité

3 les deux mains sont prêtes au mal, afin de bien le faire ; le prince exige, et le juge [est là] pour une récompense, et le grand exprime l’avidité de son âme ; et [ensemble] ils trament la chose. 4 Le meilleur d’entre eux est comme une ronce, le plus droit, pire qu’une haie d’épines. Le jour de tes sentinelles, celui où tu vas être visité, est arrivé ; maintenant sera leur confusion.

Au lieu de trouver quelqu’un qui sert Dieu de ses mains, Michée voit des mains pleines d’énergie s’employer avec détermination et efficacité à faire le mal (verset 3). Pour faire cela, leurs mains sont bien. Leurs mains sont habiles à commettre l’iniquité. Faire le mal n’est pas un incident, mais une situation s’est créée dans laquelle ils ne peuvent rien faire d’autre que le mal. Ce mal se manifeste le plus fortement chez « le prince », « le juge » et « le grand ». Ce sont les personnes qui occupent une place prépondérante ou éminente parmi le peuple.

Michée décrit leur mode opératoire. Le prince exige la condamnation d’un innocent. Le juge est corrompu et prononce la condamnation. Le grand par son statut social ou son influence économique, l’homme de prestige ou le riche, celui qui a du pouvoir et donc de l’influence, veille à ce que sa volonté soit imposée. Il obtient ce qu’il veut en utilisant son argent et son influence. Le prince et le juge font ce qu’il veut.

Ces trois malfaiteurs forment une corde triple d’iniquité, qui, comme une corde torsadée, devient solide. Aussi, en transformant un péché en un autre, ils déforment complètement une affaire et commettent une grande injustice. L’injustice imprègne toutes les fibres du climat social. Il en est de même aujourd’hui.

Une telle atmosphère imprégnée d’iniquité ne peut naître et perdurer que si ceux qui sont « le meilleur » et « le plus droit » offrent la protection d’une « ronce » et d’une « haie d’épines » (verset 4 ; cf. Jug 9:14-20). Non seulement ces figures au sommet de la société déçoivent ceux qui attendent quelque chose d’elles, mais elles causent aussi des blessures et de la douleur (2Sam 23:6).

Si tous, même les bons, sont ainsi corrompus, la mesure de l’iniquité est comble. Le jugement doit venir à ce sujet. Quand il viendra, ils ne sauront pas quoi faire, car ils n’ont pas écouté les avertissements des sentinelles, qui sont les prophètes de Dieu. « Le jour de tes sentinelles » est le jour annoncé par les prophètes (cf. Jér 6:17 ; Ézé 3:17 ; 33:7).

Mic 7:5-6 | On ne peut fier à personne

5 N’ayez pas de confiance en un compagnon ; ne vous fiez pas à un ami ; garde les portes de ta bouche devant celle qui couche entre tes bras. 6 Car le fils rabaisse le père, la fille s’élève contre sa mère, la belle-fille contre sa belle-mère ; les ennemis d’un homme sont les gens de sa maison.

Le péché a un effet si destructeur qu’il détruit toutes les relations normales. Il n’y a plus aucune protection dans les amitiés, les mariages ou les liens familiaux. Les personnes en qui tu peux avoir confiance en toutes circonstances, avec qui tu partages tes secrets, tes amis, doivent être considérées avec méfiance. Ne croyez pas ce qu’ils te disent et ne te fies pas à ce qu’ils veulent faire pour toi. Tous sont des trompeurs, personne n’est digne de confiance (Jér 9:2-6).

Sois extrêmement prudent dans ce que tu dis à la personne qui t’est la plus chère au monde, ta femme (cf. Psa 141:3). Même si elle est très intime avec toi, ne dis rien d’inconsidéré, sinon tu vas le regretter. Les relations les plus sacrées et les liens les plus étroits ne signifient rien pour les méchants. Cette rupture des relations est le résultat du rejet de Dieu. Le Seigneur Jésus cite ce verset de Michée pour montrer les conséquences de sa venue sur la terre (Mt 10:21,35-36 ; Lc 12:53).

Le commandement « honore ton père et ta mère » (Exo 20:12) est bafoué par les fils et les filles. Il n’est donc pas étonnant que la belle-fille se rebelle aussi contre sa belle-mère et se comporte de manière rebelle à son égard. Il est profondément triste que les traîtres et les pires ennemis d’une personne soient les gens de sa maison, ses propres enfants et ses meilleurs amis, dont on attend qu’ils la protègent.

Mic 7:7 | S’attendre au Dieu de salut

7 Mais moi, je regarderai vers l’Éternel, je m’attendrai au Dieu de mon salut ; mon Dieu m’écoutera.

Après avoir exprimé sa plainte contre la dépravation de son époque, le prophète lève les yeux vers l’Éternel. Michée utilise le mot « mais », qui accentue le contraste avec ce qui précède. L’Esprit de Dieu suscite une attente de l’Éternel comme Dieu de son salut après avoir observé tout ce qui l’entoure, comme dans les versets précédents. Son comportement et ses attentes sont totalement différents de ceux de ses compatriotes qui ne pensent qu’à eux-mêmes et ne vivent que pour eux-mêmes.

Le mot hébreu pour « regarder » (sapah) signifie ‘voir’ ou ‘attendre avec impatience’. C’est le mot qui est aussi utilisé pour les ‘sentinelles’ au verset 4. Celui qui craigne Dieu, observera, comme une sentinelle, chaque ombre et entendra chaque bruit comme une preuve que Dieu est à l’œuvre. Si nous n’attendons pas avec impatience le moindre signe de l’œuvre de Dieu, nous risquons fort de sombrer dans le désespoir. Michée voit une issue et ne sombre donc pas dans le désespoir.

La situation est mauvaise, mais pas tout à fait désespérée lorsqu’il pense au « Dieu de mon salut », c’est-à-dire le Dieu dont vient son plein salut (Psa 27:9 ; Ésa 17:10). Michée ne se met pas lui-même au travail, mais attend que Dieu agisse en son temps. Cette résignation à la volonté de Dieu, sachant qu’Il agit souverainement dans le monde, apporte la paix dans le cœur de Michée. Il exprime avec confiance que son Dieu l’écoutera.

On pourrait comprendre que les injustices sociales au sein du peuple de Dieu à l’époque de Michée l’amènent à douter de la sagesse de la politique de Dieu. Mais c’est précisément sa foi en la sagesse de la politique de Dieu qui empêche Michée de sombrer dans le désespoir. Le langage utilisé par Michée est celui de la confiance en Christ et en l’Esprit de Christ dans le reste fidèle pendant la grande tribulation. Après la confession des péchés vient la confession de foi du peuple humilié. Le prophète, en tant qu’interprète du reste, fixe son regard sur Lui et attend l’heure de la délivrance (Psa 130:6).

Quand tout autour de nous est si infidèle et que personne n’est plus digne de confiance, quand tout amour et toute fidélité ont disparu parmi les hommes et que le jour du jugement est arrivé, Dieu seul reste comme Celui qui demeure toujours fidèle. Ceux qui se confient en Lui ne seront jamais déçus. La foi dit avec certitude : « Mon Dieu m’écoutera ». Écouter signifie libérer de la ruine totale qui semble être venue avec la captivité.

Mic 7:8-9 | Des ténèbres à la lumière

8 Ne te réjouis pas à mon sujet, mon ennemie : si je tombe, je me relèverai ; si je suis assise dans les ténèbres, l’Éternel sera ma lumière. 9 Je supporterai l’indignation de l’Éternel, car j’ai péché contre lui, – jusqu’à ce qu’il prenne en main ma cause et rétablisse mon droit : il me fera sortir à la lumière ; je verrai sa justice.

Ici, c’est le reste qui parle. Michée voit le peuple en captivité et en difficulté, avec un ennemi qui s’en réjouit (verset 8). L’ennemi est Babylone (Mic 4:10). Sa réponse est que le peuple sera certainement rétabli. Il n’est pas encore sorti des ténèbres, mais il sait que même dans les ténèbres, l’Éternel est sa lumière et que la lumière finira par chasser complètement les ténèbres (Ésa 50:10 ; 58:10 ; Psa 37:6).

Comme une lumière dans les ténèbres, brille la promesse que Dieu interviendra et accomplira ses promesses. Chaque promesse de Dieu est une lumière dans les ténèbres. C’est ce que peut dire la foi que Dieu a en vue. Être dans les ténèbres signifie être dans le malheur et la misère (Psa 107:10 ; Ésa 9:1 ; 42:7).

Bien que les fidèles doivent traverser de grandes difficultés, ils se lèveront un jour pour recevoir leur héritage. Il y a un contraste saisissant entre le peuple de Dieu qui est dans les ténèbres et l’effet réjouissant de la lumière de Dieu qui les illuminera. Le reste fidèle de chaque époque peut être assuré de l’aide de Dieu et de leur triomphe final.

Michée confesse les péchés et se soumet à la discipline de Dieu (verset 9). Il est convaincu de la justice de Dieu face aux péchés du peuple. L’ennemi a certes été envoyé par Dieu comme un instrument de discipline, mais il est allé plus loin et a voulu exterminer le peuple. Cependant, Dieu a un but dans cette discipline. Michée connaît ce but, il a confiance en lui. Il sait qu’il n’est pas entre les mains de l’ennemi, mais entre celles de Dieu. Cela lui permet de dire avec confiance que Dieu prend en main sa cause et lui rend justice. Telle est la confiance du reste au temps de la fin, à la fin de la grande tribulation.

Le reste sait que Dieu accomplira ses promesses et rétablira le peuple. La confiance en l’aide de Dieu découle de la conscience que la souffrance et la misère sont une punition méritée pour le péché. Cette conscience et ce sentiment engendrent la patience et l’espoir : la patience de supporter la punition et l’espoir que la souffrance cessera dès que la juste indignation de Dieu aura été apaisée.

Lorsque l’Éternel les fera sortir de la prison, des ténèbres, de la misère de la grande tribulation, ils entreront dans la lumière de la liberté et de la joie. Alors, avec une satisfaction et une joie intérieures totales, ils verront comment Il rend justice à leurs ennemis. Ce n’est pas une joie maligne, mais une approbation de l’exercice de la justice par Dieu. C’est le réconfort après avoir pleuré sur le châtiment infligé.

Mic 7:10 | Les ennemis jugés

10 Et mon ennemie [le] verra et la honte la couvrira, elle qui me disait : “Où est l’Éternel, ton Dieu ?” Mes yeux la verront ; maintenant elle sera piétinée comme la boue des rues.

La justice d’Israël a été mise de côté par les nations qui ne comptaient pas être le bâton de Dieu, mais pensaient pouvoir agir selon leur propre force et leur propre volonté. C’est pourquoi elles sont allées plus loin que Dieu ne le voulait. Elles seront jugées pour cela, ce qui signifiera également la délivrance et le rétablissement du peuple de Dieu. Il deviendra alors évident que Dieu n’est pas incapable d’intervenir en faveur de son peuple (Psa 42:4 ; 115:2).

Le reste verra les ennemis. Il verra avec joie que toutes les forces ennemies ont été vaincues et que Dieu a triomphé. Les ennemis seront piétinés « comme la boue des rue », ce qui signifie qu’ils ne valent pas plus que de la boue et qu’ils sont aussi méprisables (Job 30:19 ; Zac 10:5).

Mic 7:11-13 | Le rétablissement d’Israël

11 Au jour où tes murs doivent se bâtir, ce jour-là, la limite établie sera reculée. 12 Ce jour-là, on viendra jusqu’à toi, depuis l’Assyrie et les villes de l’Égypte, et depuis l’Égypte jusqu’au fleuve, et de mer à mer, et de montagne en montagne. 13 Mais le pays sera une désolation, à cause de ses habitants, pour le fruit de leurs actions.

Ici, Michée parle avec foi du rétablissement future d’Israël. À cette époque, les murs de Sion devrons se bâtir, mais le peuple sera aussi sous la protection de l’Éternel. Il bâtira les murs, ce qui signifie qu’Il assurera la sécurité dans tout le pays. la limite établie sera reculée. Cela incitera le peuple de tous horizons à venir en Israël (Ésa 19:18-25).

Avant cela, le jugement sera d’abord exécuté (verset 13). Le prophète passe sans cesse de la bénédiction au jugement et vice versa, afin que les méchants n’aient pas d’espoirs infondés et que ceux qui craignent Dieu n’aient aucune raison de désespérer inutilement. Le jugement est le fruit de leurs actes. Le fruit des actes de l’homme, la conséquence de ses péchés, est que le pays deviendra un désert. 

Mic 7:14 | Prière pour paître le peuple

14 Fais paître ton peuple avec ton bâton, le troupeau de ton héritage qui demeure seul dans la forêt, au milieu du Carmel ; qu’ils paissent en Basan et en Galaad comme aux jours d’autrefois.

La promesse du salut conduit le prophète à prier. Il demande à l’Éternel de paître son peuple avec son bâton (Psa 23:4 ; Lév 27:32). L’Éternel est appelé berger (cf. Mic 5:3), comme l’avait déjà fait Jacob (Gen 49:24 ; Psa 80:2 ; 23:1). Un berger guide, prend soin et règne. Le Seigneur Jésus le fera à la perfection. Cette prière sera exaucée dans l’avenir. Nous pouvons prier cette prière pour l’église.

Le peuple s’adresse ici à Dieu en parlant de lui-même comme « ton peuple » et « ton héritage » (Deu 7:6 ; 9:26,29 ; 14:2). Le peuple a été choisi par Lui comme sa propriété personnelle. À cause de leur rébellion, ils n’ont pas joui des bénédictions qui en découlent. S’ils font maintenant appel à Lui en tant que « le troupeau de ton héritage », ils ne le font pas en raison de ce qu’ils sont en eux-mêmes, mais en raison de ce que Dieu a déterminé pour eux. Ils Lui demandent d’agir envers eux sur la base de sa grâce.

Cela inclut aussi leur déclaration suivante sur le fait de demeurer seul dans la forêt. Ils font ainsi référence, d’une part, à la bénédiction de Balaam, qui a dit d’Israël : « C’est un peuple qui habitera seul » (Nom 23:9) et à la bénédiction de Moïse, qui a dit : « Israël habitera en sécurité, […] à part » (Deu 33:28). D’autre part, cela semble faire référence au fait que le reste du peuple est encore chassé et s’est caché dans la forêt pour échapper à l’ennemi.

Basan et Galaad se trouvent au-delà du Jourdain et sont aussi des régions riches en pâturages (Nom 32:1). Leur désir est que tout redevienne « comme aux jours d’autrefois », c’est-à-dire comme aux jours de David et surtout de Salomon.

Mic 7:15 | Réponse à la prière

15 Comme aux jours où tu sortis du pays d’Égypte, je lui ferai voir des choses merveilleuses.

La réponse de Dieu va au-delà de la question. Il fait à nouveau référence à ses merveilles lors de l’exode d’Égypte (Mic 4:10 ; 6:4). L’exode de Babylone n’a pas été accompagné de merveilles, contrairement à celui d’Égypte. Il recommence en quelque sorte avec eux selon ses pensées initiales. La détresse est si grande que des merveilles sont nécessaires pour en sortir. L’Éternel promet qu’Il les accomplira.

Mic 7:16-17 | Conséquences pour les nations

16 Les nations verront et seront confondues à cause de toute leur puissance ; elles mettront la main sur la bouche, leurs oreilles seront sourdes. 17 Elles lécheront la poussière comme le serpent ; comme les bêtes rampantes de la terre, elles sortiront en tremblant de leurs cachettes ; elles viendront avec frayeur vers l’Éternel, notre Dieu, et elles te craindront.

Un effet supplémentaire des merveilles est que les nations « verront et seront confondues ». Lorsque Dieu se lèvera pour son peuple par la venue du Messie, les nations n’auront plus aucune force. Elles n’auront plus rien à répondre. « Mettre la main sur la bouche » est aussi un signe de consternation, de respect, de silence par crainte de ce qu’ils voient (Jug 18:19 ; Job 21:5 ; 29:9-10).

Leur surdité peut être littérale et résulter des événements assourdissants que Dieu provoque (cf. Job 26:14). Au sens spirituel, cela peut signifier qu’ils sont sourds à cause des nombreuses choses merveilleuses qu’ils entendent, mais qui ne les touchent pas parce qu’ils ne peuvent les comprendre.

Leur attitude envers l’Éternel aura alors radicalement changé. Ils ne le défieront plus par leurs paroles insolentes. Tout comme le serpent et les autres reptiles de la terre, ils seront humiliés et lécheront la poussière (Gen 3:14 ; cf. Psa 72:9 pour le Messie ; Ésa 49:23 pour Israël). Tout comme les serpents sortent de leurs trous, les nations le feront en tremblant devant le Messie. Toute rébellion aura disparu. Il n’y aura plus que des tremblements, de la frayeur et de la crainte pour « l’Éternel, notre Dieu », c’est-à-dire le Dieu de son peuple.

Mic 7:18-19 | Qui est un Dieu comme toi ?

18 Qui est un Dieu comme toi, pardonnant l’iniquité et passant par-dessus la transgression du reste de son héritage ? Il ne gardera pas à perpétuité sa colère, parce qu’il prend son plaisir en la bonté. 19 Il aura encore une fois compassion de nous, il mettra sous ses pieds nos iniquités ; et tu jetteras tous leurs péchés dans les profondeurs de la mer.

La délivrance merveilleuse à venir incite à louer Dieu pour ce qu’Il est. Dans la question « qui est un Dieu comme toi ? », nous reconnaissons la signification du nom de Michée : ‘Qui est comme Yahvé ?’ Cela rappelle aussi la louange de Moïse lors de la délivrance du peuple d’Égypte (Exo 15:11). Dans la perspective de la délivrance à venir, le reste fidèle exprime la même admiration pour Dieu. Cette admiration est encore plus grande lorsque nous voyons que Dieu délivre son peuple non seulement des puissances extérieures, mais surtout de la puissance bien plus grande du péché et de leur culpabilité. Qui est comme Dieu qui pardonne ?

Lors de la délivrance d’Égypte, Dieu s’est révélé comme le Dieu qui est incomparablement élevé au-dessus de tous les dieux. En reprenant le peuple qui, à cause de ses péchés, a été rejeté parmi les nations, Dieu se révèle comme le Dieu qui est incomparable en miséricorde et en grâce envers « l’iniquité » et « la transgression » (cf. Exo 34:6-7). Il est inhérent à sa nature d’être disposé à pardonner les péchés.

À l’avenir, Il agira ainsi avec « le reste de son héritage». Il accomplira toutes ses promesses à un reste craignant Dieu qu’Il garde pour Lui-même selon l’élection de sa grâce. Il ne garde pas à perpétuité sa colère contre ceux qui sont en relation avec son Fils et à qui l’œuvre de son Fils est imputée (cf. Psa 103:9 ; Ésa 57:16). Sa colère demeure éternellement sur ceux qui rejettent le Fils (Jn 3:36b). C’est sa joie de manifester sa bonté (cf. Psa 103:8). 

Michée professe, en tant que porte-parole du reste, que Dieu aura encore une fois compassion d’eux. Les iniquités ne constitueront plus une menace. Michée – et le reste au nom duquel il parle – sait que Dieu les « mettra sous ses pieds ». Cela signifie qu’Il humilie complètement le pouvoir et la tyrannie des iniquités par sa puissance. Le péché ne domine plus, car Il est le Dominateur. Pour nous, grâce à notre identification à l’œuvre de Christ, le péché ne domine plus sur nous (Rom 6:14).

Dieu éloignera les péchés vers un lieu d’où ils ne réapparaîtront plus jamais : les profondeurs de la mer (cf. Exo 15:4-5,10). Lorsque Dieu pardonne les péchés, ils disparaissent et Il ne les regarde plus (Jér 50:20 ; Ésa 38:17). Il peut agir ainsi avec nos péchés parce que le Seigneur Jésus les a portés en son corps sur le bois, où Il a reçu le jugement de Dieu à leur sujet (1Pie 2:24).

Mic 7:20 | Dieu accomplit ses promesses

20 Tu accompliras envers Jacob [ta] vérité, envers Abraham [ta] bonté, que tu as jurées à nos pères dès les jours d’autrefois.

Dieu agit avec son peuple comme décrit dans les versets précédents afin d’accomplir toutes les promesses qu’Il lui a faites (Gen 12:2-3 ; Psa 105:9-10). Il a une base juste pour cela. Deux noms sont mentionnés, celui de « Jacob » et celui d’« Abraham ». Il est remarquable que Dieu prouve sa « vérité » envers Jacob et sa « bonté » envers Abraham.

Nous aurions peut-être inversé les choses. Jacob a en effet été si souvent infidèle que l’accomplissement des promesses qui lui ont été faites serait une preuve particulière de la bonté de Dieu. La fidélité d’Abraham correspondrait mieux à la vérité de Dieu. Mais il en est autrement, et c’est bien ainsi. C’est précisément face à l’infidèle Jacob que se révèle la vérité de Dieu. Et par rapport au fidèle Abraham, l’accomplissement des promesses de Dieu n’est finalement pas le résultat de la fidélité d’Abraham, mais de la bonté de Dieu.

Il a été remarqué que nous trouvons le parallèle dans le Nouveau Testament de ces versets en Romains 11. Avec Michée et Paul, nous pouvons et voulons le répéter en louange à la fin de ce livre :

« Ô profondeur des richesses et de la sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses jugements sont insondables et ses voies indiscernables ! Car qui a connu la pensée du Seigneur, ou qui a été son conseiller ? Qui lui a donné le premier, pour qu’il lui soit rendu ? Car de lui, et par lui, et pour lui, sont toutes choses ! À lui la gloire éternellement ! Amen » (Rom 11:33-36).
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